Nos clients nous disent que nos … 
articles de printemps pour hommes 
sont les plus beaux de la ville, 


Notre vente importante le prou- 
ve. Venez voir nos vétements de 


5,00 à $26.00. 

k Wm SUGARMAN 

Ouest de la Banque du Cominerce. 

A PRES 


A LA CHAMBRE 


Les élévateurs de l'Ouest 

A la séance de lundi, les avis 
de motions des députés furent ap- 
pelés pour la dernière fois cette 
session. 

Un bon nombre furent adoptés 
sans discussions. Puis, au second 
appel qui porte sur celles qui doi- 
vent être discutées, M. Schaïffner, 
de Souris, se leva pour parler des 
élévateurs de l’Ouest. 

La résolution était en tête de 
liste, depuis le commencement de 
la session ,et il profita de cette 
dernière occasion pour la déve- 
lopper. 

M. Schaffner est d'avis que la 
manière, dont sont actuellement 
exploités les élevateurs à grains 
situés aux terminus des lignes 
ferrées, et ceux qui sont espacés le 
long de ces lignes, est préjudi- 
ciable aux intérêts des produc- 
teurs de céréales de l’ouest. Il 
croit, en conclusion, que le gou- 
vernement devrait prendre immé- 
diatement des mesures pour ex- 
ploiter de tels élevateurs à' Fort 
William et à Port Arthur ainsi 
que ceux situés entre ces points 
et l'Océan Atlantique. 

La question, qui : n’intéresee 
directement que l’Ouest a été trai- 
tée par plusieurs députés de 
l'ouest: MM. Schaffner, Lake, 
Neely, Bradbury, Martin, de Ré- 
gina. Ce dernier proposa un 
amendement déclarant que, pour 
le moment, l'inspection  -des 
grains donne satisfaction et qu'il 
est préférable de faire une meil- 
leure expérience de la Toi des 
grains de 1908, avant d’accepter 
les recommendations de la réso- 
lation, M. Nesbit, d'Oxford 
Nord ajourna le débat. 


Retrait de résolutions 


M. Foster a retiré, à l’appel de 
l'avis de motions de députés, sa 
résolution concernent l’abolition 
du patronage: M. Hughes celle 
proposant une fédération impé- 
riale. M. Seally, celle deman- 
dant un meilleur tarif de protec- 
tion pour les agriculteurs cana- 
diens. Ils n’auraient plus, d’ail- 
leurs, trouvé l’occasion de les trai- 
ter, cette année. . 


Le débat Cassels 


Le débat sur l’enquête Cassels, 
relativement au département de 
la Marine, a été l’objet d’une am- 
ple discussion durant deux séan 
ces. 

L’hon M. Doherty, proposa, en 
raison des faits révélés, à cette en- 
quête, une enquête générale sur 
les départements qui ont charge 
de fortes dépenses pour le gouver- 
nement. 

Il est à noter que s’il tint M. 
Brodeur  constitutionnellement 
responsable, du moins il rendit 
hommage à sa parfaite honnêteté, 
et il ne parla de lui qu'avec gran- 
de modération. | 

C’est done moïns à M. Doherty 
qu’à toute la campagne faite par 
la presse tory que l’hon. M. Bro 
deur répondit, en un des meil- 
leurs discours qu’il ait encore 
prononcés. : Ù 

M. Brodeur, non seulement 
démontra que le système 


même aboli; et il énuméra les 


réformes substantielles qu’il a ac-} 
i du 


complies. 


Le débat dura deux jours, avec À 
Piment, engagera le gouvernement 


l'ardeur que l’on, met habituelle- 


ment aux discussions politiques. 

L'insolance de l’ex-gérant de 
l'Union Trust Co., M. Geo. E.}! 
Foster, provoqua àu début de ls} 
{ dépensées de part et d'autre, pour 
ile G. ©, P., et fournisse d’autres 


séance de vendredi soir un inei- 
dent très vif où ce flibustier poli 


tique fut vertement tancé et obli- 
gé de mendier la protection de} 


l'Ornteur, lorsqu'on lni  rappela 


le jugement porté sur son cas, par | 
lmité sur la résolution, dès que M. 
M. Foster avait parlé après M.Ï Ames eut terminé son discours, 
A. K.° McLean (Lunenburg) sur | 
prend la discussion, dans le sens 


Îde M. Ames. 


à) NE 
la Commission des Assurances. 


la motion Doherty ,et il avait ter 
miné son discours par l’insinu- 


ation la plus brutale, la plus odi | 


euse.  Parlant des fournisseurs, 
QUI auraient fait des bénéfices, il 


eivil soit bien administré. 


con- À 
damné était vieux de quarantek 
ans, mais encore qu’il l'avait lui-} 


demandait pourquoi le gouverne. 
ment n’en poursuivrait pas le re 
couvrement, 

Serait-ce que le premier minis- 
tre, dit-il, y aurait trouvé son 
compte? Est-ce qu’il en aurait 
lui-même profité ? 

La Chambre accueillit ces pa- 
roles par les cris de: . honte! 
honte!... ! 

Dans son discours, Sir Wilfrid 
fit le cas qu’il convenait de cette 
insinuation odieuse, il Ja fit 
tourner à la confusion de son au- 
teur par sa logique serrée. 

11 déclara que la Chambre ne 
saurait adopter la proposition Do- 
herty. lle contient en effet les 
pires insinuations contre certains 
ministres ,et cela sans aucune rat 
son. 

M. Doherty prétend se baser 
sur le rapport de la commission 
pour demander une enquête gé- 
nérale. Mais le rapport dit ex 
plicitement, en des textes que lit 
Sir Wilfrid, que les commissaires 
ont fait une enquête complète en 
tous les départements, de la façon 
la plus étendue qu’ils l’ont pu, 
et qu'ont-ils conclu? Dans un 
seul département, à la Marine, ile 
ont découvert ‘‘un manque 4 
conscience.” , | 

Aussitôt le gouvernement a cru 
à propos de faire scruter ce dé- 
partement plus à fond. Mais en 
était-il ainsi des autres départe- 
ments ? 

Les commissaires avaient passé 
partout. Dans un seul départe- 
ment, ils portaient des soupçons. 

Doit-on conclure du mal dans 
un département au mal dans un 
logique, est-ce 
pour 


autre? Est-ce 
juste, est-ce charitable 
service civil ? 

Sir Wilfrid n’attendait pas une 
meilleure logique de M. Foster, 
mais il en attendait une meilleure 
de M. Doherty. 

On a parlé de ‘‘nuages de soup- 
çons,'’ s’il en existe, ce n’est pas 
du côté de la droite, mais du côté 
de la gauche, toujours fertile en 
soupçons. | 

On ne peut nommer une com- 
mission que pour enquêter des ac- 
cusations spécifiques. Le gou- 
ernement ,en effet, est responsa: 
ble au perlement, c’est son devoir 
de travailler à ce que le service 
Si le 
parlement a des raisons de croire 
que le service civil n’est pas bien 
administré, et cela dans tous les 
départements, ce n’est pas une 
commission que devrait deman- 
der le parlement, c'est une motion 
de censure pure et simple qu’l 
devrait porter contre le gouverne- 
ment. 

Il ne peut done, ni au point de 
vue logique, ni au point de vue 
d'opportunité ou procédure, ap 
prouver la proposition de M. 
Doherty ,et il invite la Chambre 
à la repousser. 

La Chambre se rallie d’ailleurs 
à ce parti, et rejette l’amende- 
ment Doherty par une majorité 
de 40. 


Le Prêt au G.T. P. 


La discussion sur le prêt de 
$10,000,000 au G. T. P., ajourné 


le 


Lil y a huit jours, a été repris cette 
| semaine, 


M. Ames, dont la légendaire 
tournée dans l’Ouest est le plus 
grand titre de gloire, ouvrit le 
feu de la discussion. 

Il déplora le coût prodigieux 
Transcontinental, et ajouta 
qu'un nouveau prêt, naturelle- 
plus lourdement encore vis-à-vis 
de l’entreprise. Il voudrait que 
le gouvernement dépose en Cham- 
bre un tableau d'état des sommes 


informations plus amples avant 
que le prêt soit autorisé, ce qui 
permettrait de mieux en juger. 
Lu Chambre se constitua en co- 


En comité, M. Middiebro re- 


MM. Donnelley, Perléy discu- 
tent aussi les termes du prêt, et 
les garanties qu’on offre, mais 


ee me me mes de mena 


a] 


un 


LE “ ROYALTY HAT”: 
en feutre dur et mou 


toutes couleurs et: toutes formes 
à $2.50 est le meilleur chapeau de 
la ville. Valeur $3.50, 


Wm SUGARMAN 
Ouest de la Banque du Commerce, 


tisme aigu 


Tandis que les agences de nou- 
velles nous transmettent avec un 
zèle qui a l'air fort intéressé, les 
rapports les plus extravagants des 
faits et gestes des hommes d'Etats 
européens, qui semblent tous at- 
teints de Dreadnoughtisme aigu, 
la poste nous rapporte de plus ex- 
acts comptes rendus des sobres 
discours prononcés sur ce sujet au 
parlement impérial. 

Les dernières dépêches annon- 
cent que l’Autriche-Hongrie, al- 
liée de l'Allemagne, va construire 
elle aussi trois ‘‘Dreadnoughts.' 
Mais elles'ne mentionnent pas le 
fait que la France, alliée de l’An- 
gleterre en a six en chantier et 
que le parlement français va au- 
toriser la mise en chantier de six 
autres. 

Quoiqu'il en soit, les ministres 
anglais, si l’on en juge par leurs 
discours, sont loin de se laisser 
emporter par la panique. 

M. Asquith, le premier minis 
tre, résumait ainsi la situation : 

Aujourd’hui, l'Angleterre à 
quatre ‘‘Dreadnoughts’”’ en  ser- 
vice, l'Allemagne n'en a pas ur 
seul. 

À la fin de l’année, le tonnage 
des ‘‘Dreadnoughts””’ anglais sera 
de 125,000 tonnes portant 64 
canons de 12 pouces; l’Allemagne 
compte avoir deux  ‘“Dread- 
noughts,’" d’un tonnage de 36,000 
tonneaux ,armés de 24 canons de 
1l pouces. 

I] n’y a donc pas lieu de s’alar- 
mer. 

En 1912, l’Angleterre aura la 
méme  prépondérance, quoique 
fasse l’Allemagne, tant en tonna- 
ge qu'en armement. 

I déclarait par conséquent 
qu’il était absurde de s’alarmer 
et que l’on devrait avoir honte 
de la panique à laquelle on s’est 
laissé aller. 

M. MckKenna, ministre de la 
Marine a déclaré dans une autre 
occasion, que l’Angleterre ne se 
proposait pas d’acheter les cui- 
rassés en voie de construction 
dans ses ports pour le compte de 
gouernements étrangers. | 

“Le Canada.” 
mme 


Un message 
de Roosevelt 


Rome.—Avant son départ pour 
Mombassa, hier soir, à bord de 
‘“lJ’Admiral,”’ l’ex-président Roo- 
sevelt a adressé le message suivant 
au peuple américain : 

‘Avant de quitter Messine, je 
désire dire que je suis certain que 
le peuple américain ne s’imagine 
pas l’oenvre splendide accomplie à 
Messine et à Reggio avec le bois 
envoyé des Etats-Unis. J'ai visi- 
té le camp américain et y ai vu 250 
maisons déjà terminées, et des ar- 
rangements ont été faits pour la 


cms vus: 


ils ne s’opposent pas directement 
au prêt, et encore moins, dit M. 
Perley, à l’achèvement du G. T. 


L'hon. M. Fielding rappela en 


© ‘]La crise du dread-| 
Ex] nough 


oo © 


construction rapide de 1,200 au- 
tres. Le travail, qui est sous la 
direction générale de l’ambassa- 
deur Griscom, a été organisé par 
le lieutenant Belknap, avec l’aide 
du lieutenant Buchanan, des En- 
seignes Wilcox et Spofford, du 
docteur Donelson, du paie-maître 
Rogers, de quarante marins de 
notre flotte et d’un certain nom- 
bre de charpentiers américains, Il 
y a aussi là un groupe d‘'Améri- 
cains, tels que M. J. Elliott, 
Winthrop Chandler, J. Buseh et 
R. Hale, qui consacrent tout leur 
temps et toute leur énergie à cette 
oeuvre philanthropique.”? 


Immigration 
européenne 


Avec les premiers beaux jours 
le flot de l'immigration européen- 
ne se dirigeent vers les provinces 
de l’ouest, recommence à se fairo 
sentir à Montréal. Ainsi, sont 
arrivés samedi, cinq convois spé- 
ciaux, portant 1.458 immigrants 
débarqués à St. John, N.B., du 
paquebot C. P. R., 1°’ Empress 
of Ireland.” Ce paquebot était 
arrivé la veille à St. John, à 11.30 
heures a.m., avec 98 passagers de 
première, 460 de seconde, et 900 
de troisième classe. D'autres im- 
migrants arrivés par le ‘‘Corsi- 


5 


can,’’ se trouvaient parmis. les 
1,458  susmentionnés. Tous 
sont partis samedi soir, pour 


l'Ouest d’Ontario, le Manitoba, 
l'Alberta et la Saskatchewan. 


A 


La ligne “AIT Red” 


D'après les déclarations minis- 
térielles faites à la chambre des 
Communes anglai&s, le projet de 
la ligne ‘‘AIl Red” n'avance 
guère, 

Les plus belles entreprises &- 
chouent quelquefois misérable- 
ment. Mais l’établissement d’un 
service rapide entre la Grande- 
Bretagne et le Canada est urgent, 
et il ne s’écoulera guère beau- 
coup de temps maintenant avant 
que cette ‘amélioration devienne 
un fait accompli. 

Que cette ligne rapide soit créée 
par le Pacifique, la ligne Allan ou 
le Grand-Tronc Pacifique, peu 


pre ’ 
Visiteurs distingués 
Londres. — Un mouvement est 


sur pied: en vue d’organiser pour 
l'automne prochain, une tournée 
parlementaire et municipale au 
Canada. M. Percy Alden, dépu-: 


té, prend l'initiative du mouve- 
ment, en réponse à un désir ex: 
primé par lord Grey, Sir Wilfrid 
Laurier et les maires des princi- 
pales villes du Dominion, M. As- 
quith se montre très sympathique 
à cette proposition. | 


AU SENAT 


Le bill des traverses à niveau 
Lancaster tel qu'amendé par le 
comité des chemins de fer du Sé- 


nat, a été adopté en de lecture. 

Quelques sénateurs ont tenté, 
inutilement, de faire étudier la 
bill originaire par le comité gé- 
néral du sénat, et de le dégager 
des amendements apportés par 1e 
comité des Chemins de Fer. 

Ainsi transformé, le bill devra 
revenir devant la Chambre des 


réponse, qu'avant que la discussion 
soit commencée, le gouvernement 
e fourni toutes les informations 
demandées par M. Borden à .e 
sujet, et maintenant, il appert que 
la gauche manque d’informa- 
tions; enfin, le gouvernement 
s'efforcera de fournir tous les 
renseignements possibles, quand 
le bill sera discuté. Communes. 

M. Ames insiste sur le fait que, [Les embranchement du Pacifique 


des 10 millions qu’on projette de] Le bill des embranchements du 
prêter, T millions seront consa-! Pacifique Canadien a été adopté 
crés à payer le Grand Tronc qui 2 | avec un amendement proposé par 
prêté cette somme au Grand|}f je sénateur James Ross à l’ef 
Tronc Pacifique, il voudrait sa-|fet que la ligne entre Moose Jaw 
ovir si M. Fielding a lu la lettre| ft Lacombe devrait traverser à 
de M. Hays, avant qu’elle soit en-| A outlook. 
voyée officiellement au gouver-! Je bill des embrauchements du 
nement. Grand-Tronc-Paocifique a été a- 
Le ministre des Finances dit|dopté avec une couple d’amende- 
qu'il n’a pas à répondre à une] ments suggérés par M. William 
telle question. Wainright représentant de cette 


: ; DE compagnie, Ces embranchements 
Q t résolution’ est|”,. 1® 
Finalement, la n’intéressent que le “Far West’ 


adoptée, telle quelle, et un bill canadien 
s emière | “eye 
Rncorporan ts lu une pren /Le bill concernant la compa- 


gnie du chemin de fer central du 
Canada a été adopté, en retran- 
chant un article permettant à 


La suite de la discussion se fera 
sur le bill, 


; 


A oo 


La grève ducharbon L'ouverture de la réserve 


en Alberta-sud 


Lethbridge, Alberta.—La grève 
se continue. Le président Sher- 
man a donné ordre de condamner 
à l'amende tout mineur qui re- 
tournera au travail ,mais il n’y a 
eu jusqu'iei aucune rupture dans 
les rangs des unionistes. 

À fernie, Hosmer et Michel, 
tout est tranquille. Les mineurs 
déclerent qu’ils ignoreront la loi 
Lemieux, parce qu’on ne peut pas 


Îles forcer à travailler sans enten- 


te, et leurs chefs ont promis de 
contester la loi à la première oc- 
casion. 

La grève cause beaucoup de 
surprise, car il était. générale- 
ment entendu qu’une entente a- 
vait été conclue. 

Hosmer. — Les propriétaires 
de mines de charbon de la Colom- 


bie Britannique ont écrit à 
Thomas L. Lewis. le président 
des United Mine Workers of 


America, l’informant qu’à la suite 
de négociations, auxquelles assis- 
tait son représentant, M. Morgan, 
on en est arrivé à une entente, qui 
fut ratifiée par la majorité des 
mineurs. M. Sherman, le prési- 
dent du district No 18. admit que 
l'entente avait été ratifiée, mais 
refusa de la signer, alléguant 
qu'il a fait un arrangement plus 
favorable avec la Crow’s Nest 
Pass Cozl Company et déclarant 
qu'il ne signera pas d’autre en- 
tente que celle-là. 

M. Lewis a répondu 
suit : 
- “Le contrat de salaires conve- 
nu sera signé par notre représen- 
tant. Nous voulons toujours que 
les représentants des United 
Mine Workers se conforment à 
toute entente conclue, et cela est 
particulièrement vrai lorsqu’elle 
cest ratifiée par un vote de nos 
membres. Les officiers du dis- 
triet No 18 vont être avisés immé- 
distement.”" 

——@ —— 


Allemagne 
st Canada 


Arrivée du premier steamer de 
la ligne Canada 


comme 


Le steamer ‘“Prinz Oskar,” de 
la ligne Canada ,est arrivé à St- 
Jean, après une traversée rapide 
entre Hambourg, Brêmes, vi: 
Rotterdam et St-Jean. Il avait 
à son bord 400 passagers, dont le 
plus grand nombre étaient des 
colons pour l’ouest canadien. Tous 
se sont embarqués à bord d’un 
train du Pacifique Canadien. 

Le ‘“Prinz Oskar” a quitté 
Saint-Jean le 8 avril pour Ham- 
bourg, via Rotterdam. Le pro- 
chain navire qui fera voile 
pour le Canada sera le ‘Prinz 
Adal”” partant le 16 à destination 
de Québec et Montréal. Par la 
suite le service sera bi-mensuel. 


bts 


cette compagnie de construire un 
pont ou un tunnel pour entrer à 
Montréal et y établir son ternu- 
nus. 

Le bill pourvoit à un délai pour 
la construction du chemin de fer, 
suivant la charte de la compa- 
gnie. M. Léon Garneau, de 
Montréal, s’est objecté à cette 
demande de la compagnie, comme 
représentant de dix personnes qui 
ont des jugements contre elle au 
montant de 82,742. Si la charte 
de cette compagnie n'est pas re- 
nouvelée, le montant de $25,000 
que cette compagnie a déposé 
comme garantie entre les mains 
du gouvernement, pourrait sefvir 
pour l'exécution de ces juge- 
ments, 

MM. les sénateurs Domville et 
Campbell firent quelques remar- 
ques en faveur des capitalistes in- 
téressés ‘dans cette entreprise, la- 
quelle compagnie a fait l’acquisi- 
tion du chemin de fer Carillon 
et Grenville en outre du chemin 
de fer Irondale and Bancroft. M. 
Hogg, C.R., plaida en faveur des 
promoteurs de la compagnie. 


| Ajournement 


Le Sénat et la Chambre se sont 
ajournés à huitaine pour les va- 
cances de Pâques. 


de St. Paul des 


Affluence énorme de colons au bureau des terres 
d'Edmonton. - Une région canadienne-française 


Vendredi et samedi dernier, les{tribution avait été faite par les 
abords du bureau des terres, d'Ed-| soins du sympathique député da 
monton, présentaient un aspect comté de Pakan, où ces terres se 
anormal, sinon inaccoutumé; et|trouvent, M. P. Ed. Lessard. 
les étrangers peu au courant des| Cette attention délicate de M. 
choses de l’ouest ont dû éprouver| P. Ed. Lessard fut grandement 
quelque surprise du tableau pit-| appréciée; nous devons au reste 
toresque que faisaient 150 hom-|remarquer que celui-ci passa la 
mes couchés ou assis pêle-mêle le! plus grande partie de la journée 
long du trottoir bordant l’avenue| de vendredi au milieu de ses fu- 
Victoria ; leur surprise eut, certes, |turs électeurs, s’entretenant ami- 
augmenté considérablement si on |calement avec les uns et les au- 
leur eut dit que la plupart d’entre|tres, des progrès futurs du com- 
ces hommes avaient passé les 30|té, de ses besoins, des projets de 
ou 40 heures précédentes au même | chacun... 
endroit, dormant, deux nuits en-|* À 10 heures du matin, samedi, 
core fraîches d'avril, à la belle|les deux premiers homesteæils fu- 
étoile... rent pris par deux jeunes gens: 

Pour les initiés, la chose était | MM. Jardon, qui attendaient que 
simple et toute naturelle: lalles portes s’ouvrissent, depuis 
magnifique réserve de St-Paul des | jeudi soir à 9 heures!... C’est 
Métis venait d’être convertie en|presqu’un record... 
homesteads ordinaires, et le 10 °. 
avril, à dix heures, commençait] La réserve mise ainsi à la dispo- 
le temps légal pour accomplir les!sition des colons comprend envi- 
formalités d’entrée en possession. |ron 465 homesteads et s'étend sur 

L'annonce de cet événement, at-| les townships 58-9, 57-10, 58-10, 
tendu impatiemment depuis plu-|et 57-9, tous à l’ouest du 4ème mé- 
sieurs mois, avait parue depuis ridien, et situés à 129 milles au 
quelques jours sur les journaux, nord-ouest d’Edmonton: 
et provoqué la venue immédiate! C’est en quelque sorte le centre 
d'un grand nombre de colons, de | d’une contrée déjà très colonisée 
toute la région, désireux de s’as-|et c’est ce qui explique l’émotion 
surer 160 acres de terre superbe, | considérable causée par sa mise 
dans l’une des meilleures régions; sur le marché des homesteads, et 
de la province, et que des che-|la ruée de vendredi et samedi au 
mins de fer ,très prochains, ap-| bureau des terres, 
pellent à un grand avenir. La plus grande partie de ces 

L’un des faits remarquables à | terres est haute et sèche, et admi- 
noter est que pour la grande ma-| rablement adaptée pour la eul- 
jorité, ces futurs ‘‘homesteaders"” | ture et l'élevage. 
étaient des Canadiens-français et] Le bois, bien qu’il se trouve e 
la chose est des plus naturelles, si | certaines parties en quantité suf- 
l’on songe que la colonisation de|fisante pour le chauffage, est très 
cette région de l'Alberta est es-|clairsemé sur la plupart de ces 
sentiellement l'oeuvre de pion-|homestends, et ne peut en aucun 
niers de langue française. cas être un obstacle à leur mise 

Il était une étude äntéressante |en culture rapide. 

à faire, pour un observateur, de! Cette région est de plus, gran- 
toutes les physionomies de ces|dement intéressée dans le réseau 
hommes, imperturbabies dans leur|de lignes de voies ferrées, dont la 
longue attente, qui, si l’on en|construction est prévue dans 1a 
juge les lambeaux de conversa-| récente garantie d’actions de com- 
tions recueillis ça et ]à, paraissait | pagnies de chemins de fer, par le 
chose tout à fait négligeable... | gouvernement provincial. 

Lorsque nous allâmes leur ren-| Il n’ÿ a aucun doute que dans 
dre visite, la plupart étaient ab-|un laps de temps relativement 
sorbés à la lecture de journaux! court, toute cette contrée fasse 
français, dont une abondante dis- des progrès merveilleux. 


Le nouveau tarif français 


jet de joi douanière aux ÆEtats- 
Unis. et verraient avec plaisir 
quelque indication que le congrès 
nméricain /e modifiera de façon 
à donner plus de latitude dans les 
négociations subséquentes avec la 
France et les autres pays. Ils pro- 
testent énergiquement contre 
l'impression créée aux Etats-Unis 
que la revision du tarif français 
est dirigée particulièrement contre 
ce pays ,et expliquent qu’elle à 
été nécessaire afin de faire face 
aux nouveaux systèmes adoptés 


Paris.—La commission du ta- 
rif, à la suite de violentes protes- 
tations des intérêts français et 
étrangers, surtout ceux de l’An- 
gleterre, à consenti à certains 
amendements couvrant principa- 
lement les droits sur les métaux 
et les textiles. Bien que ces 
amendements n’aient pas encore 
été rendus publies, un upprend 
que plusieurs concessions impor- 
tantes ont été faites en faveur des 
Etats-Unis. Le droit maximum 
sur les grosses machines agricoles, 


qui viennent pratiquement toutes 
des Etats-Unis, qui avait d’abord 
été porté de quinze à seize francs 
les 100 kilos. a été réduit à douze, 
et le minimum de neuf à huit. 
Le droit maximum sur les elavi- 
graphes a été réduit de 75 francs 
à 45, et le minimum de 50 francs 
à 30. Les augmentations propo- 
sées sur les machines à coudre ont 
été abandonnées, et les droits ac. 
tuels seront rétablis. 

M. Morel, le vice-président de 
la commission, et les autres mem- 
bres considèrent que ces conces- 
sions devraient convaincre es 
Etats-Unis de la sollicitude de la 
France au sujet de la conservation 
de bonnes relations commerciales 
entre les deux pays. 

La. forte augmentation des 
droits sur l’huile de coton, con- 
tre laquelle les Etats-Unis ont 
protesté tout particulièrement, 
n'a pas été changée parce que, 
comme on l’a expliqué, il fallait 
une compensation au fait que les 
greines oléagineuses ont été pla- 
cées sur la liste de franchise. 

Les auteurs du nouveau tarif 
suivent de près le progrès du pro- 


par l'Allemagne, la Russie, l’Au- 
triche, la Suisse et l'Espagne. 

Le but de relèvement du tarif 
maximum à cinquante pour cent 
audessus du minimum est de for- 
cer les autres pays à accorder leur 
tarif minimum, ce qu'ils refu- 
sent de faire en alléguant que la 
différence actuelle entre le tarif 
maximum et le tarif minimum 
français n’est pas suffisante pour 
les tenter. On fait observer que 
les Etats-Unis, qui n’achètent pas 
en France autant de marchandi- 
ses que l’Angleterre ou l’Allema- 
gne, paient le tarif maximum 
parce qu’ils ne veulent pas accor- 
der des concessions proportionnées 
aux droits minima du tarif fran- 
çais, comme le prouve le refus de 
ce pays de ratifier le traité de ré. 
ciprocité ae 1901. | 

L’impression générale est que 
la nouvelle loi douanière, au point 
de vue technique, est de beau- 
coup en arrière sur les tarifs eu- 
ropéens modernes, et on croit que 
si certaines clauses en sont adop- 
tées, elles précipiteront certaine- 
ment une guerre de tarifs avec le 
continent. 


LUCIEN DUBUC FLA. 
- AVOOAT et NOTAIRE 


mr 
Banque D'Hochelaga 
Gen 
BUREAU : Norwood Block 

| EDMONTON 


- PO. Box 1975, 


Avocat de le 


E. BR. Enwanps, K.C. 
ovrs Mapone, BP. A. B. C. L 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS ct NOTAIRES. 


du Barreau des provinces de 
M Er Ontario, Aberth et Saskatchewan. 


Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Hdifice Gouin. 


Téléphone : 555, 
Aûr, Télégr. :  Edwards-Edmonton. 


C. A. GRANT 


&, T. BISHOP 


Bishop, Grant & Delavault 


£. B. DELAVAULT 


AVOCATS & NOTAIRES 


ux : 15? Jasper Est Téléphone 1918 
Hures ' ie vis Gartépy & Lessard 


ARGENT A PRÊTER 


OS 


J. Gaïbraith 


D. L. McPhee 
McPHEE & GALBRAITH 
Avocats et Notaires 
Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 
merciale. 


e. Jasper Est Te}. 1210 
BAT TRE Northern Mank EDMONTON 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA, 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


G. À. LE REW, 


Notaire, etc. 
TERRES À VENDRE 


dans la fameuse paroisse de 


VONDA, SASKATCHEWAN. 


&. W. Blaylock B.C.L. P.J. Bergeron. 8.C.L Re 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, -------..... Alberta. 


Te crqratsel ARTS MXN RUES 
RAR ER | OEonies 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA. 


MEDECINS 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations 1 10 am, à { pm, 


2pmà5Spem, 7 pm, à Bpem, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


W. N. Condelt, M.D.C.M. 
Diplomé de Londres et Edinbourg - 
Specialiste pour l'Oeil, Oreille, le 
et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures : 10 à 5 hrs et 7à8 urs, 
TEL. 1876 


Dr. A. ©. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res.: 134 bième rue | 
Téléphone, Bureau, 498 On parie français 


ez 


Dr J.P. MceGormick, M.D.C.M.I* 


HOMEOPATHE 

e Médical de Hohenmann et 
l'hopital hicago en homeoopathie, du 
Collège Homeopathique des médecineet chirur- 
giensde Montrealet de l’Université de Kingston 
enmédecine 


Bureaux : 110 AVE SASPER ©. Püone 2410 


MADAME MEADOWS 


gecialiste pour Îa vue 
Avenue Jaspor Quest 
hambre 4, 2cetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


331 
© 


002889200000000000000006 
The Edmonton Nursing ome 


Bituation splendide, avec point de vue 
suporbo, out confort, Ouvert pour 
tout travail à l'époque de la maternité, 
Conditions en s'adressant à la 

SURINTEND 
67 rue Stovwart, EDMONTON 
6880900009000000000080006 


[e) 
El 


© 
© 
© 
© 
© 
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HALL & CO. 


Encenteurs et Marchonds à 
, Commission 
56 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1448 
mm 


J. W. Howard  J. Staunton A. W. Smith 


. THE NAMAVYO TRADING CO. 


Ventes et achats de marchandises 
ENCANFEURS 
Machines à Coudre, Instruments de Musique, 


etc. 
Salles do venteetd'encan 368-391 Ave, Namayo 
' ‘ Vente le samedi à 7 houres p.m, 


L The Oraamental Évon Work 


-J. TV. VALPY, Prop. 


: Forgerons expérimentés, fondours de 
- toutes espèces de pièces pour gale- 
. #ies, voitures, instruments, etc, 


848 Ave. Queen's Ædmonton 


Tei. 1385 


L 


pe 
à  ARCHITECTES À 


annnaseannennannnenuns 


E, C. Hopkins F.A.LC, Q.A.A, R.A.A. 
Architecte 
Autrefois de Montréal et Québec 
Eglises, Autels, Couvents, Ecoles. 
Edmund Wright 
Ingénieur de Structure 
Autrefois assistant architecte du diocèse 
de Leeds, Angleterre. 
Office: 132 Avenue Jasper 
EDMONTON 


A. M. CALDERON 
Architecte 


Fellow de linstitut d'Architecture du Canada 
Membre do lAssociation d'Architectes 
d'Alberta 


843 Ave. Jasper Est Edmonton 


Expérionco on Angleterre, eux Etats- 
Unis et dans Ontario 


Roland W. Lines, M.S.A.F.S.i. 
Aroülteste Liconclé pour Alberta 


Edifice de 1 Banque Molson 
57 Ave. Jasper Ouost Edmonton 


J. E. WIZE RAA. F.AA.G. 
Architecte 
Chambre 13, Edifice Wize 
‘534 Ave. Jasper Oucst Edmonton 


BARNES & GIBBS 


ârchltectes liconciés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A A.A. 


141, Avs Jasper, Edmonton Tel. 1361 


JAMES HENDERSON 


Membre de l’Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architectc licenelé pour t’Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


EEE TE 


ie 


+ INGEN 


NRA PRIE MAIN 


IEURS 


(ALL LOFT SAT 


SAUT 


DL COTE, DLLS, CE. F. B, SMITH, B.Sc. C,GRLE, 


COTE & SMITH 


Arponteurs de terrains, omplacement da villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies eur le rendemont et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Offioc : Cristolt BK, 


re 


KIMPE & HEATHCOTT,IÉ 


ARPENTEURS t INGÉNIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


RAT NN TES 
PHARMACIES 
RER DEEE TE TEE] 


PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 
T. E. GAGNER 
PHARMACIEN 


+ 


LL CU LEE PER ETES EDEN DEL ET ELLES 
A SPORT ë 

8x 
CE PET REA RE TE TER ER RU ET EE LATEST) 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von faast 
Armes, munitions, et articles de sport, 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de Îa campagne reçoivent une 
attention spéciale. 
333 ave. Jasper eot 


: Edmonton 


LronnaaseRnnsassaaen 
à MOBES Ë 
RES EL ED EU ID D COUDE CO EN SANDER EN 


L] o e o 


The Toronto Millinery Stere 


Cette saison surpassera les précéden- 
tes en qualité et diversion des derniers 
modèles de Paris et New York. 

Mile Farrell, récemment de lAcme 
Co. fait parti de notre maison, 

Mme. C. FERRIER 
163 Jasper, porto suivante des magasins H, B. 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonco uno petlto surprise 


Los chopoeux los plus élégants, leg mati- 
nécs log plus coquottos, les corcota P.C. les pluo 
hygléniques, les jupes los plus istinquoon, ut 
cela 89 vend avoc un grand “abafs. Les damcs 
ot les domoiselies sont cordialoment invitéon 
de profiter de cet énorme sacrifico, 


H. A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 


617, deuxlème rue—volsin du petinoir 
EDMONTON 


-Anderson's Polytechnic 


633 rue Clara 


Plumes refrisées ; chapeaux refaits à 
neuf; capotes pour dames agées, 
Tous genres de travaux de modiste 


os 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Ciment, plôtre, portes, chassis, . 

papier, etc, 


Gorman., Clancey & 


Grindiey 
Edmonton : : Calgary : : Nolson 


FIEES 


COPA EST CAEDECNENCIENENESEDER 

PROFESSEURS 

AATINANNNNONTONRARE 
MISS MINA CARRUTHERS 


PROFESSEUR DE PHINTURKR 


. Conäitions faciles 
Studio ouvert le mercredi de 2 à 6 p.m. 
Peintures à vendre 


Coin 8ième rue et Ave, Jasper 


rl 
2 
É 
on 


SYSTEME “REDMURE” 


“haité de Coupe et confection de 
robes et de costumes ponr Tailleurs, 
Couturières et Familles. 

Couturlères Expérimentés. 
Mrs, WALIER, 
1119 Avenue Jasper Ouest. 


ceRsensassassesenen 
5 . BUOUTIERS . # 
LE RASE LE HER EEE AE RES RCE RE EEE 


TROIS FAITS DE VALEUR: 


KLINE 
est connu pour faire des réparations 
de montres, de premier ordre. 
KLINE 
a la réputation de donner complète 
istisfaction dans l’eamen de la vue. 
E 


est reconnu comme joailler compé- 
tent. 


H. B. KÈINE 


Horloger et Bijoutier 
43 AVENUE JASPER, EDMONTON. 


SEE SNS TURN BIEN 


EN FEU 

4. . BUANDERIES . . 
ESPERANT PS PA A LEE 
CISSESSLETSSOOSCTLSESOCESEICOCEELOSEI 


The Home Laundey 


“ Tout notre ouvrage est fait à la & 
main ce qui fait que le linge qui € 
® nous est confié n’est pas brisépar & 
& las machineries. Le linge sor- & 
# tant de notre buanderie est net, € 
# mou et souple. Tarif spéctal 8 
& pour linge de famille. Unessai & 
ÿ Vous COnvaincra. : 


Courtney & Walker 


723 rue Rice, près de l'avenue 
Kinistino 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 
Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prendra et le retournera,. 


RÉ STONE RES I A ENS 
CHARÉEON 
Le mailleur marché dans Edmonton 


la tonne, au voyage 


CLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PRONE 1453 Office, 259 Jasper E 


hs 


EE 


6866 56060006600866060606669 


ECURIES FIMPERIALES 


Service jour et nuit 
FER 1505 


L.J.A.Lambhert 620, 5erue 
D0P0C00600666060008806008 


, 606060680606 
600666066666 


W. A. Léonard J. M. Henry 
Téléphone 1528 622 Première rue 


WESTERN CARTAGE CO. 


Transport de meubles, pianos, coffres- 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
bles. Livraison à domicile de colis d’ex- 
press. 


LE ‘STUDIO D'ART.” 
630 Deuxième rue 
Leçons en peinture à l'huile et à l’eau. 
Peinture sur soie et satin 


Noir et blanc. — Dessins mécaniques |f 


Prix modérés. 


Couleurs et fournitures de peinture à |È 


prix raisonnables. 


REPARATIONS DE CHAUSSURES. 

F. Slime, ‘‘The Northampton House ” 
confection et réparation de bottines «t 
de souliers, 

Tout ordre promptement exécuté. 

Travail de première classe fait sur 
commande; réparations difficiles et de 
chaussures de caoutchoux, une spécialité, 
36 avenue McDougall sud ,en face Île 
Grand View Hotel. 


POUR VOS 
BONBONS VOS 


PEA NUTS GRILLES 
essayez 


HARTLEYVS 


coin de l'ave Jasper et 2ème 
325, JASPER EST 


VW. H. CLARK & Co. 
Limited 


Menufasturiers de : 
CHASSIS, PORTES, MOT 
LURES, Etc. 


Marchands de 


OIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, ARDEAUX. 
CHAUX, POIL, Etc. 

Manufacture et Bureau. 
9me. Rue Ouest, Edmontoi. 


UN JEUNE HOMME de bon- 
ne éducation, désirerait  corres- 
pondre avec jeune fille sérieuse. 

Ecrire: Raymond, ‘Courrier 
de l'Ouest”, Boîte 50, Edmntoa, 
Alta. | os 


LIRE NTIC TEINTE MINTIR IN 


Hotcls et Restaurants 
A A A 


CCES0666266606666006088 


HOTEL YALE 


à 


É 


e® 
© 
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pense 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


Chateane Le Cartes 


G 


PLAN EUROPÉEN 
& & fi 
Chambres avec Bains 
de 61,00 à 33,00 par Jour 
Ei 8 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
Prix 50 cents 


Et 4 


Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 
de 5 heures 30 à 9 heures 
Prix 75 cente 


Tanté avait un cheval qui.s’ap- 
{pelait Jocasse, un cocher nommé 
|Methurin, et une voiture: le 
“‘briska””! 

Chaque soir, quand le soleil 
était près.de disparaître, Mlle de 
Précourt sortait en voiture, dé-| 
lguisant, sous le prétexte de respi | 


Prix 


lrer l'air pur, les charités qu’elle! 


let les villages environnants. 


Proprietaires : 
A. YORE ot C. 3. ROBERT 


& GerantiC.3.ROBERT Tel. 1351 
CO680060660260000866060660 


Richelieu Hotel 


j, N. Pomerleau, Prop 
BH 


Pension : $1.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 97.00 


Hi 
PRIX MODRRES 


{fant encore; Mathurin gros, gras, 


2CECOSSS0C660600000000026006000009 


8 


aaconssseccessscsesessescecesesesssa| 


dans la caisse bleue à train jaune 


. na iS 
de gris vêtue, un chapeau à fleurs 


capitonnés de jaune. 


à sa tante, 
vieille demoiselle dans ses prome- 
nades en voiture. 

Un soir ils faillirent se brouil- 
ler. 

Depuis longtemps déjà Tanté se 
tourmentait de voir son neveu ar- 
rivé à l’âge d'homme, n’ayant au- 
eune carrière, n’ayant même point 
Quartiers généraux des Canadiens- [l'air de se douter qu’on pût cher- 

français elcher à ‘faire quelque chose.” 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 Croquant  paisiblement, sage- 
‘[ment, avec calcul, avec méthode, 
le petit avoir paternel, Luc ne se 
privait de rien, jouissait de tout, 
désoeuvré, élégant, grand sei- 


: QUEEN’'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d’'Edmonton 


Dominion Dining Hall 


23 Queen’s Avenue 
Sous une nouvelle et parfaite 


administration. 


gneur. 
Un Repas 25c 5 Repas pour 81.00! ‘nf; auras 
arte ‘Meal Ticket” 34.00 Enfin, Lue, quand tu n 


McDOUGALL & BOWN, Prop. |plus.le sou, que comptes-tu faire 
de toi-même?...” demanda la 
vieille demoiselle jusqu’alors ap 
puyée au fond du briska, en re- 
dressant son buste très court. 

Luc eut un geste d’ennui. 
aimait peu parler de lui. 

“De moi-même, Tanté?.. mais 
__  |je n’en suis nullement embarras- 
besaneuccsesennagnge |" , . 

—Parlons sérieusement: tu ai- 
# DIVERS # | mes le luxe: pour se le donner il 
séiatensanstousenng ant de l'argent... beaucoup 
d'argent. Que comptes-tu faire 
{pour en gagner? 
1 Rien, Tanté. 
—Alors?... 
| —Ne vous élarmez pas... 
aurai. 
—Tu en auras.. tu en auras.. 


CAFE PARISIEN 


Changement de propriétaire 
P. BORLE. 

Comme par le passé le Café ‘Parisien 
continuera à donner à sa clientèle la sa- 
tisfaction la plus complète. 

246 Avenue Jasper Ouest (en face du 
Théâtre Dominion). ; 


Il 


j'en 


{be assurance, 


faisait dans les quartiers pauvres! : 
{Elle voudra de moi, ma tante! 


Jocasse, un vieux bau, s'éloi-| 


| gnait redréssé, trottant haut, piaf- | voudra de toi... et que lui appor- 


lteras-tu en -change de ses mil- 


Le 
avait bien un peu tr. l'air de gellions?... tes yeux? tu les as as- 


| point assez tenir à la tenue; maïs} 


le soleil se mirait tout de même et} 
|Tanté s’en allait paisible, toujours | 


remplaçant son bonnet blanc, as-| 
sise sur les coussins, bleus aussi, | 


Quand Luc venait rendre visite} 
il accompagnait la 


qu'est-ce que tu ferasP... 
Ce qu'il faut pour cela.:.. 
je cherche uné héritière. 
—Une... ah!l... 
Et Tanté, qui voyait droit et 


ltrès juste, s’indiena : 


“Une héritière!... et si tu ne 
la trouves pas? 

—Je la trouverai, Tanté!... 

Tu fais preuve d’une super- 
et si l'ayant trouvée 
elle ne veut pas de toi? 


_—Elle voudra de toi... elle 


lsez beaux: tes moustaches? elles 
Isont assez coquettes... ta tour- 
inure?... elle est assez élégante. 
|mais jarnigué, que c’est vilain de 
{faire de tout cela un capital!..” 
Luc interrompit -hautain : 

‘Je lui apporterai ron nom, 
ima tante!... , 

J —Ton nom... le mien... tu 
Île vendras alors! 

—Prenez garde, Tanté, vous 
[tombez dans le mélodrame!... 

—Appelle cela comme tu vou- 
dras... j'aimerais mieux te voir 
{casser des cailloux sur des rou- 
tes! 

—Permettez-moi, ma tante, de 
ne pas préférer comme vous.... 

—Tu t'en repentiras, tu seras 
quelque jour le bourreau de ton 
coeur !... 

—De mon coeur?...—Lue eut 
un orgeuilleux sourire — il ai- 
mera qui je voudrai!... 

—Que non... que non!... pro- 
testa vivement la vieille demoi- 
selle en agitant frénétiquement 
les fleurs de son chapeau — que 
non... cela je le sais bien!... 

—Tanté, vous avez toujours été 
éprise de romantisme!... 

—Raille à ton gré, mais, à la 
manière dont tu raisonne et au 
train dont tu vas, tu te fais du 
mariage une obligation destinée 
à faire face à une échéance. . .”? 

Luc haussa les épaules. 

Tanté continua: 

“Et si le jour où, les poings 
liés par la nécessité d’épouser une 
femme riche, tu n’en trouves 
qu’une que tu né pourras aimer, 
alors qu’à côté d’elle tu rencon- 
treras celle que ton coeur trom- 


pant ta volonté aimera quand 
même ?... 

Luc interrompit, raillant tou- 
jours: 


| L'Héritier 
Id'Humbert Il 
| (Suite) | 


{formaient tout l'ameublement de 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’Ave, Queen 


me 


ide duchés et de baronnies. 
| Celui qui pendant seize ans 
lavait gouverné la belle et puis- 


[tant d’égal. à égal avec les rois 
[et faisant la guerre au Pape, était 
là, maintenant entre quelques 
pieds carrés, balayant sa cellule 
et faisant son lit comme le dernier 
des frères convers. 

Soudain une main ferme se posa 
sur l’épaule du moine, et Hum: 
bert vit debout près de lui, le re- 
gardant d’un air attristé qu’il ne 
connaissait pas, Jean de Birel, le 
prieur des Chartreux. 

Le général fit signe au Dauphin 
de le suivre, et traversant de nou- 
veau les cloîtres obscurs où seul 
le vent des montagnes mettait sa 
plainte sombre, ïils pénétrèrent! 

AVIS. — Pouvez-vous obtenir {dans le préau. 
300 p.c. pour vos capitaux? Si] —Mon frère, dit alors le prieur 
oui, la compagnie ‘‘Wyoming {en désignant le bâtiment isolé, au! 
Consolidated Asbestos,”” donnera !clocheton pointu, dans lequel se 
ce taux sur l’argent placé dans {trouvaient les parloirs, vous savez 
ses actions, offertes en ce mo-lqu’un seigneur 
ment au publie à raison de 10 cts! vous attend là-bas, 
la part. | —Je ne veux pas le voir, mon 

Vous paierez Père. L 
moitié comptant, —Ïl se nomme, reprit froide} 


Ficard 
ont maintenant leur bureau au 
No. 246 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


r , Office, 1816 
Téléphones Résidence, 1798 


ENVOYEZ LE ‘ COURRIER 
DE L'OUEST’ À VOS AMIS. 


de la province} 


simplement Ja 
soit 5 cts par! 


certificats sont donnés aux ache- | crois le dernier descendant légiti 
teurs dès que la moitié du prix|me de Guigues VII et votre pa-| 
des actions est payée. {rent le plus proche. 7 

Les prévisions s'accordent à es- Humbert fixa sur le prieur un 
pérer que ce placement deviendra }regard d'épouvame. 
un des plus profitables. Achetez] —J ne veux pas le voir, lui 
dès à présent. Pour plus amples | moins que tout autre 
informations venez 240 Jasper E. —Cependant, ce vieillard a trs- 
ou écrivez J. ©, Armatage, P.O.|versé nos montagnes au péril de 
Box 802, Edmonton, Alta. sa vie, pour venir jusqu’à vous 


jun descendant de la maison de 
| Viennois; et j'ignorais 
ique par.un acte secret, écrit de 
| votre main et scellé de vos armes, | 


| vaste préeau, à peine tamisée par | 


[le général ne vit pas la crispation | 
| douloureuse du visage d’Humbert. | 


linfinie, faite de regrets, de re-| 
iprit Zudes redevenu 
icalme à force de volonté; par cet 
lacte écrit devant moi, le sixième 
jour d’avril 1349, en votre palais 
! de Grenoble, vous 
léguer vos titres et terres à Jehan 


| cette âme de vaincu, car il reprit 


|viez-vous pas entretenu de ce fait! 


I] a des choses urgentes à vous 
communiquer, il faut aller vers 
lui, mon frère. 

Je n’ai rien à entendre de cet 
homme, dit durement le moine, 
sous lequel se redressait de mi- 
nute en minute, le Dauphin altier 


et parfois impérieux qu'était 
Humbert. 

Le moine le considéra avec in- 
quiétude. 


—Humbert, Humbert, j'ai peur 


d’apercevoir trop tard le chemin! 
périlleux dans lequel vous vous! 
êtes engagé.... Oh! mon fils, si! 
cette robe du bure ne devait ser-| 


vir devant Dieu qu’à vous con- 
damner ! .… + 


et ému, le Dauphin pâlit. 
—Vous avez raison, dom Birel; 


hautaine, et conserver mon man- 


cédé si vite au prince de France? 
.. Et pourtant, vous m’avez con- 
seillé!!! 

—Oui, dit simplement le char-} 
treux, et que ne puis-je porterk 
tout seul la peine de notre erreur. 

—J’ignorais alors qu’il existait 


surtout 


vous reconnaissiez le descendant! 
pour être votre successeur, 

Dans l'obscurité profonde du | 
la clarté de la lampe qui brûlait} 
aux pieds d’une antique madone, 


Peut-être devina-t-il l’amertume | 
mords et de révoltes qui torturait 


avec douceur: : 
—Pourquoi, mon fils, ne m’a- 


(l 


si grave, qu’il engage votre hon-| 
neur et la liberté du pays?... À 


L'accent du prieur se fit grave 


|d’impatience, 


“Je ne crois pas au bonheur 
dans la médiocrité... 

En voilà ‘une phrase toute 
fuite! repartit Tenté en s’exal- 
tant; est-ce la médiocrité. que de 
gagner sa vie, que d’avoir un 
gentil ménage, que. d’y apporter 
par son travail de l’aisance, du 
bien-être, que d’éprouver la no- 
ble fierté de ne devoir le bonheur 
des siens qu’à soi-même, de ten- 
dre vers ce but de tous ses efforts, 
de toute sa force, de toute son 
énergie?... 

Oh! chère Tanté, oui... je 
sais... laisons là!... Cela se dit 
dans les manuels de piété... dans 
les livres pour distribution de 
prix... c’est très beau en théo- 
rie, mais si peu pratique!.. 

—$i peu pratique!... tu me 
fais bondir!... Cela l’est extrè- 
mement, au contraire!.... N'est- 
ce pas établir sa vie sur des bases 
saines et solides, n’est-ce pas pré- 
parer son avenir, le mettre à l'a- 
bri des orages, de bien des tour- 
mentes ?... 

_—Tanté! vous avez un langage 
imagé et délicieux; mais prou- 
vant une ignorance complète de 
la vie... Ecoutez-moi! je ne puis 
croire au bonheur dans la médio- 
crité, parce que m'en contente- 
rais-je, moi, de cette médiocrité, 
que la jeune fille que j'épouserai 
ne s’en contenterait pas! Où 
sont-elles les femmes ‘qu’un peu 
d’aisance rend reconnaissantes et 
satisfaites, les femmes qui vivent 
chez elles et se contentent de peu ? 
... Peut-être en connaissez-vous 
à Moncade, moi, dans le monde 
où je fréquente, je n’en rencontre 
point... Donc dans l’impossibili- 
té où je serais de satisfaire par 
on travais quelconqu? non seul. 
ment aux goûts de ma frmma, 
mais encore aux miens, je préfére 
choisir une position toute faite, 
des revenus tout prêts dont il n’y 
aura qu'à régler l’emploi... 

—Je ne te comprend pas... 


mais pas du tout! 


—Voici, je vais mieux m'expli- 
quer. Ne puis-je trouver, par 
exemple, une jeune fille fort ri- 
che, gentille, jolie femme, que 
son père, s’il l’a merveilleuse- 
ment élevée, ne peut faire vivre 
dans le milieu auquel elle 3 droit, 
parce qu'’ouvrier de sa fortune, 
il n’est pas absolument ‘‘du mon- 
de”? 

Suite au prochain numéro 


Je ne sais... en ce temps-là 
je préparais une‘croisade contre 
les infidèles; après, j'ai eu des 
deuils, des revers, et j'ai oublié 
mon cousin Eudes et son fils 
Jehan. 

—Vous avez eu tort, Humbert, 
un prince n’a que sa parole; ainsi 
vous êtes parjure envers votre peu 
ple et envers cet enfant qu’il ne 
fallait pas adopter ou qu‘il fallait 
alors sacrer dauphin. C’est pour- 
quoi mon frère, vous irez voir ce 
vieillard que vous avez cruelle- 
ment outragé, vous ne pouvez pas 
monter à l'autel avec une forfai- 


iture sur la conscience! 


—Que ferai-je pour Eudes, sire 
moine, Maintenant, la plupart 


ide mes vassaux ont prêté serment 
fi Charles de France. 

il eût sans doute mieux valu dé} 
pouiller ma nature ambitieuse et} 


—Je le sais, murmura le géné- 
ral pensif; il n’y a aucun moyen 


ide réparer le mal commis... et 
teau de roi... Ah! pourquoi ai-je} 


c'est pourquoi , votre faute est 


igrande... C’est pourquoi vous de- 
{vez aller vers cet homme: 
verrez sa douleur, 


vous 
vous subirez 
ses reproches; ce sera une expia- 
tion. 

Le prince ne répondit pas et 
suivit le Chartreux. 

Eudes, frémissant de rage et 
s’élança vers le 
Dauphin, le poing levé, les yeux 


{ haineux. 


— Enfin! je vous retrouve done, 


Itraitre et félon, dit amèrement le 


vieux gire. 
Humbert s'arrêta effrayé. 
—Entrez, mon fils, dit, sévère: 


{ment le moine; alors que tout un 
pays va être divisé par votre fau 
te, ne pouvez-vous done souffrir 
un peu! 


1! 


—Monseigneur le Dauphin, re- 
subitement 


consentiez à 


Suits à lo page 6 


ES 


4 9 00 00 ‘ 
$l° et $2° par semaine 
vous permettront d'acheter un bon or- 
gue sonore ‘fait par les meilleurs cons- 
tructeurs, (Doherty, Fhomus, Karn, Do- 
minion, Bell, etc.) En très bon état et 
à des prix variant depuis 665. 
Beaucoup de ces orgues ont été prises 


nr) 


Nordheimer, et elles sont offertes main- 
tenant à des prix d'écoulement (moins 
que la moitié du prix original) pour 
faire de Ja place pour nos nouveaux ap- 
provisionnements.  Gev. H. Suckling. 
Entrepôts 612 Deuxième rue. 


Atègo vos DÉPENSES 
Allège ves BISCUITS 
Alège vos GATEAUX 
Attègo vos BRIOCHES : 
Attège votro TRAVAIL 


ACHETEZ-EN CHEZ 
VOTRE ÉPICIER  |à 


Se 


de l'argent, mais il n’en est pas de pré- 
F1 férable à l'achat d’un piano ou d’un or- 
d|guo fait par paiements mensuels, Au 
lieu que votre argent ne vous rapporte 
que 4 p.c. dans une banque, vous ga- 
gnez au moins 100 pc. d'agrément 
dans votre intérieur ;et quel est Île. pla- 
cement au monde qui peut être comparé 
au plaisir que cause la possession - et 
l'usage d'un instrument musical dans 
À ONG" MARISONN, , 

2000900906 H IAE ÉRAEETNENEENEIEETE s Allez pailer de cela avec Geo. H. 
o | Suckling (37 années d'expérience dans 
Le Magasin de Qualité » | le commerce de musique). 612 Deuxième 


rue. 


— À 
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ARRIVAGES QUOTIDIENS DE 


F7 $|Dans un nouveau pays 


On croit généralement que chaque 
piano est un instrument musical. Ceci 
est cependant loin d'être exact. Presque 
tous les pianos modernes sont solides, 
mais beaucoup d'entre eux ne sont que 
de vulgaires caisses au point de vue du 
ton. Ils sont fariqués uniquement dans 
un but de commerce et sont générale- 
ment vendus par des personnes qui ne 
savent distinguer une note de musique 
d'une autre, ot 

Pourquoi ne pas véus procurer les 
meilleurs des pianos en achetant ceux 
des marques connues: Steinway, Nord- 
heimer ou Haines Bros. 

Catalogues envoyés sur demande par 
Geo. H. Suckling, agent général poBr le 
Nord Ouest. Entrepôts 612 Deuxième 
rue, 


LAITUE 
CELERI FRAIS 
et TOMATES MURES, 


mme 


Chaque article garanti chez 


Hallier & Aldridge 


BOULANGERS & CONFISEURS À 


323 avo, Jasper 


Tél, 1327 


| nnsnosovese2ce005220222560688533602 


me 


Sympathie de femme 


Etes-vous découragée? La note de votre doc- 
r est-elle un lourd fardeau ? Vos souffr ance 
sont-elles grandes! Tout cela signifle que vous 
êtes une femme délicate, J'ai été découragés 
moi-même: maisj'aiappriscomment me guérir, 
Je désire soulager votre souffrance, Pourquoi 
no pas mettre un termo à vos douleurs et arrôter 
la note du doctour. Je puis faire cela pour vous 
ai vous voulez me prêter votre concours, 
Tout co quo vous avez à faire est do m'écrire 
our demander une boite d'échantillon gratuit 
ETS mon reméde. Cette boite vous guérira sans 


mnt 


Occasions de Pianos 


De bons pianos d'occasion sont offerts 
par de bien connus fabricants et pleine- 
ment garantis. Prix de $255 à $350 par 
paiements de $5.00, $8.00 et $10.00 par 
mois. 

Détails et listes aur demande à M. Geo 
H. Suckling, entrepôts de pianos, 612 


doute, Pourquoi ne ferait-elle pas pour vous ce Deuxième rue, Edmonton 
, , 


qu'elle a fait pour d'autres. Si ccla était je serais 
heureux et vous mûme seriez guérie pour 2 cts, 
île coût d'un timbre poste. Vos lettres seront 
tenues confidentielles. Ecrivez auiourd'hui 


pour mon traitement gratuit. 
MRS. F. E. CURRAH, Windsor, Ontario, 


A. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 

Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. 


PHONE 1250 
127 Ave, Jasper Est, Edmonton 


EP COR CN TE SE art NA Hit 5 


Pour votre papier à lettre, en- 


têtes de comptes, enveloppes, et 
tout autres ouvrages d'imprime- 
rie, adressez-vous au 

COURRIER DE L'OUEST. 


Henry W. Savage réclame 
$100,000 de dommages au ‘New 
York Press,”” qu’il accuse d’avoir 
critiqué injustement son théâtre. 


T. HINDLE, tailleur. 


C'est maintenant 
le moment de 
commander vos 
vêétementsde prin- 
\ temps et d'été. 
À Chaque vêtement 
à est fait sur vos 
} propres mesures. 
Etoffes écossaises, 
irlandaises, et an- 
glaises, dans les 


‘ DE DELICIEUSES 
TARTES A LA 
VIANDE 


lOcts 


genres les plus 
chaque récents. 
. Prix raisonnables 
TT . Satisfaction 
Garantie 
. BAILLIE-HAMILTON | 
T. HINDLE, 
Phone 1830 


ler. étage 
Bloc Deggendorfer 
Agents pour ‘Crown Tailoring Co.” 


215 AVE JASPER (a coté de l'Opera House.) 132 Avenue Jasper Ouest. 


ANDES | 


où 


\'A 
La seule boucherie dans la ville d'Edmonton 
viande est vendue, strictement comptant. 
UN PRIX POUR TOUS 
Par l'emploi du système des paiements comptants, nous 
épargnons 20 p.c. sur nos prix. | 
NOUS GARANTISSONS LE POIDS | 
Nous n’avons que des viandes inspectées par le gouver- 
nement, | 
Livraison gratuite sur tous les points de la ville. 


THE MEFROPOLITAIN MARKET 


Faites vos commandes par te téléphone No, 135E 
En face l'hotel Alberta 350 Avenue Jasper 
DR ER Er ERA D ee SE 


RARELTETITIA ITR ETET ET LES ERENTE LIFE SEE EE LERESE SF SCLE DO EPRUT EE EE DE 


la 


Fer CS 


» © Ü 


à * 
Es , É 
al Palace C ë 
& The Crystal Palace Clothing Co. Ltd. À 
5 — € 
8 Pour avoir satisfaction spéciale dans vos vêtements de prin- È 
temps, essayez-nous. + 

à Nous pouvons vous satisfaire absolument à la fois par le È 
prix et par la qualité. £ 

A Nous avons l’assortiment de vêtements le plus complet de È 
& la ville; en un mot, tout ceque peuvent porter les hommes et # 
(s les garçonnets. ot È 
() Æ 
un & 

ë Coïn Jasper et McDougell, opposé dela Barque Impériale . 
#4 


RAIN ER RER EAN HN EDES 


Vases ROYAL DOULT 


Superbes dessins, Sujets exquisement exécutés. 


Ii ne nous en reste que quelques uns 
devant être vendus à moitié prix j 


A. BRUCE POWLEY. Voaliler 


Inspecteuf officiel des horloges du CNR. 
. - LICENCES DE MARIAGE 


en partie de paiement sur des pianos | 


Un Intérieur agréable] 


Il y a différentes manières d’épargner |- 


avec voire nom elaironnant, 


ment la bienvenue, 


é|soulevée, 
Mlvous quelque idée qui nous per- 
i|mettrait de donner satisfaction ? 


EE 


Prière d'adresser toute commiu- 


nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou- 
est, Edmonton, Alta. 


a mu 


CHRONIQUE 


Pâques solitaires 


Une sonnerie de cloches victo. 


rieuses, a clôturé son rêve et l’é- 
veil dans la réalité muette de ce 
jour de fête est d’autant plus an- 
goissante. 
le beau songe se laisse 
par cette tristesse inhérente 
jours de joie, 
tous ceux qui souffrent pendant 
que le mot ‘‘l'ête”’ chante de tou- 
tes ses majuscules au calendrier 
impassible. 


L'âme attendrie par 
envahir 
des 


que connaissent 


L'énergie d’hier s'échappe pat 


la fissure; la foi courageuse fai- 

blit et le doute vient d’avoir ga. 

ché sa vie; de s’être éloigné loin 
\ 


@ Naitre 


‘yde tous et de tout, pour recueillir 


seulement l’amertume d’être tou- 
jours seul et sans joies. Les 
riens, si doux, des jours sembla- 
bles qui ne sont plus, lui revien- 
nent à l’esprit: le tumulte mati- 
nal. de ces matins, la bonne voix 
grondeuse de la maman, le ds. 
jeuner écourté: par l'appel des 
cloches, le cheminement vers l’é. 
glise, à travers la campagne blan- 


che de neige, rose des pommiers| 


en fleurs ou délicieusement doré 
de toutes ses feuilles mortes 
mourantes. 


—Chez nous! 


Jin toute gloire, le, soleil a} 
surgi, changeant le décor de cetteË 


matinée d’avril albertain. Ce 
n’est plus l’hiver. 
de la mort... 
Qu'importe d’être seul, quand 
en face de soi se dresse une oeuvre 
à accomplir 
puissante expression. La beauté 
La foi courageuse, à laquelle il à 
tout sacrifié, l'anime à nouveau. 


Et, redevenu l’homme d'action, à! 
il lance à pleine} 


son isolement, 
voix l'Alleluia 
tion... 


de la Résurrec- 


MAGALI. 


Corneau 


Bonjour Maître Corbeau, 
des oiseaux migrateurs, f 
qui reviennent chez nous, 


je t'ai vu ce matin: 
ayant du temps l’injure, 
la première figure! 


J’aime ton long bec noir, tes eiles de satin. 


* Jadis chez les Romains, près du mont Palatin, 


à tous les habitants tu tenuis lieu d’augure, 
par la direction de ta sombre envergure. 


# 


Tu prédis l'avenir à nous comme au Latin. 


Aux pauvres voyageurs tu évites l’orage, 
car tu les avertis, par tes longs cris de rage, 
aujourd’hui pour démain du changement de temps. 


J'aime l’obsession de ton cri monotone, 


qu'on entendra encore à 
m’annonçant en ce jour 


la fin de l'automne, 
le bienvenu printemps. 


EGLANTINE. 


PETIT COURRIER 


Entrez 
ie 
êtes double- 
Ne vous met- 
tez point en peine d'aucune for- 


Paques Joyeuses. — 


résurrection; vous 


me; dites simplement, gentiment, 
ce que votre tête et votre coeur 


chanteront et.. ce sera tout à 
fait cela! 

L'Ouest, ma chère, est un pays 
courtois, qui sait ce qu’il doit en- 
vers ses hôtes: pourquoi parais- 
sez-vous tant étonnée du temps 
superbe dont nous jouissons? 
Vous aimez la pluie? Attendez un 
peu. Je pense que le pays vous 
plaira tout-à-fait. 

Pour le renseignement que 
vous demandez, je vous le tras- 
mettrai avec plaisir. Si  voüs 
voulez bien me donner une adres- 
se postale, Il est trop long pour 
trouver place ici. 

C'est entendu, vous reviendrez 
souvent et nous deviendrons de 
bonnes amies, 

Mad. D. C. à L.—Je ne pus 
donner de publicité à votre de 
mende dans ces colonnes; mais si 


+ 


l'occasion se présente, je ne man- 


querai pas de signaler l'oeuvre 
que vous me recommandez. 

Vous n'avez pas à vous excuser ; 
votre devoir de vraie canadienne 
et votre exemple devrait être sui 


vi par toutes les mères canadien-. 


nes françaises: enseigner notre 
belle langue, le soir, à la maison. 

Vous n'avez pas à vous excuser ; 
je vous engage, au contraire, à 
revenir et peut-être, alors, serai- 
je en mesure de vous donner plus 


complète satisfaction. Merci 
d'apprécier mon travail avec in- 
dulgence. 


Petite Fermière. — C’est tou- 
jours une joie de retrouver ses 
anciennes amies. ÆEt, par tout le 
plaisir donné, vous êtes dédomma- 
cote du temps consacré à ‘‘cette 
longue ‘épitre’” — en vérité, si 
courte ! 

Vous aimez les vieilles filles ? 
Moi, pas toutes, je vous l’avoue 
franchement ; et je n'ai jamais eu 
l'intention de défendre la congré- 
gation eu bloc. Voici une expli- 
cation que je vous devais. : Rien 


d n'est plus embarrassant que des fé- 


licitations que l’on ne mérite pasi 
elles chargent la conscience eom- 


Hime des remords, Li 


Souvent, cette objection a été 
Mais le remède? Avez- 


Pour la réponse No 2, vous me 


F | laissez. ln liberté de la développer 


dans une prochaine chronique? 


#. 


Je vous rends à votre rôle de 
fermière, à condition que vous 
ne nous laisserez pas des mois et 
des mois sans nouvelles. Amitiés. 

Mile M. GC. — Le conseil le plus 
pratique serait de vous engager à 
confier ces plumes à une personne 
compétente dans ce genre de net- 
toyage. En procédant vous même, 
vous risquez fort d’endommager 
le duvet qui est très fragile. de 
n’ai aucune confiance dans cet 
acide, qui changera certainement 
la couleur. Je . regrette de ne 
pouvoir vous obliger ainsi que 
vous le désirez. Merci pour le 
mot aimable. ‘ 

En espérant, — Votre écriture 
m'est familière comme si vous 
étiez déjà venue sous un autre 
pseudo. Quoi qu'i en soit, soyez 
une des nôtres, cordialement 
Notre cercle s’élargit toutes les 
semaines et si les oublieuses nous 
revenaient,, la grande famille 
que j'avais rêvé de grouper serait 
presque au complet. 

Toutes, vos suggestions seront 
bien accueillies et si dans le nom- 
bre, quelques-unes sont de réali- 
sation pratique, je vous promets 
mon concours. Merci pour l’inté- 
rêt que vous portez au Coin. 

X. X. X.—Très heureuse que 
la chroniqué vous ait plu et merci 
de me l’avair dit aussi laconique- 
ment, ce qui m'a évité les criti. 
ques habituelles. Bonnes amitiés. 

Stella. — J'ai, je crois, une 
bonne nouvelle à vous transmet- 
re; faut-il vous l'adresser direc- 


tement? J'attends une réponse. 
Bon courage et espoir, petite 
amie. 


eq 


Benjamine.—Est-ce vous? Est 
ce bien vous, qui m’arrivez ainsi, 
{sans crier gare, alors que je vous 
Croyaÿs si loin encore! Cette 
carte ne compte pas. Ecrivez 
une longue lettre, contez votre 
voyage, j'ai faim de détails pit- 
toresquement observés ainsi que 
vous savez le faire. Mes amitiés 
a votre maman et à bientôt. 


MAGATI. 


LES LIVRES 


M. Paul Flat, dans son livre: 
‘Nos femmes de lettres,” étudie 
les oeuvres de Mme de Noailles, 
Mme Lucie  Delarne-Mardrus, 
Mme Henri de Régnier, Mme 
Marcelle Tinayre, Mme René 
Vévien. 1. ; 

Il y aurait beaucoup à dire sur 
cette riche étude dans laquelle ces 
cinq figures littérdires sont fort 
bien campées. Ælles ont toutes 
un trait commun, ces oeuvres fé- 


3 } # 


et È 
Et une voix dolente} 
sort de ce jeune corps d’athlète, | 
ide talent. 


La vie renaît} 
carner en ces cinq portraits toute 


Ja joie maîtresse, | 
c’est ‘‘d’être”’ et d’en réaliser la} 
[d’un type littéraire \très séduisant 
de l’effort réapparaît à ses yeux. | 
|mode, meis la mode ici est sou- 


Îce sur ‘‘les femmes d’esprit en 
| France” ait saisi d’une manière 
| plus large ce que fut et doit être 


minines, c’est l'apologie des |S 
droits de la passion. Toutes les |$ 


héroïnes des livres des cinq au- 
thoresses sont absorbées par la 
sensation, victimes du sentiment. |f{ 
De là, M. Paul Flat en conclut | 
que la femme auteur en France |} 
est une quasi monstruosité puis- 
que le rôle social de la femme 8e- 
rait qu'elle fut gardienne -de 
l’ordre, Oui, mais peut-on dire 
que Mme de Noaiïlles et ses con- 
soeurs incarnent l'idéal type de 
la femme auteur? Evidemment, 
ce sont toutes femmes. de talent, 
mais sont-elles les seules femmes 
I] serait bien hardi de 
l'affirmer. Le livre de M. Paul 
Flat est une fort bonne étude, 
très compréhensive, il serait in- 
complet si l’auteur avait voulu in- 


PER 


ee à 


AN Nr 


eue 


la littérature féminine actuelle, il 
est excellent s’il ne prétend offrir 
qu’une série de monographies lit- 
téraires, établir la psychologie 


mais fort dangereux ,très à la 


vent comme ailleurs victime du 
bluff, du battage et des préjugés. 

Il semble que le comte J. du 
Plessis dans son excellent ouvra- 


l'influence intellectuelle des fem- 
mes. Au lieu d'étudier la litté- 
ture féminine en des cas qu’il se: |À 
rait irrévérencieux, mais juste, de 

regarder comme des cas morbides, 
il la suit dans les salons bleus 
des précieuses et dans l’histoire 
des femmes auteurs du moyen âge 
à nos jours. C’est là un point de 
vue complet. M. le comte du 
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TRE NE TEE Eee ER RENE 


POUR 
DAMES 


mme 


après avoir essayé 


| rendent compte 


meilleur assortimen 


| même temps que 


| défient l'inspection 
l plus grands conn 
seurs. 


Coin sec 


Eten) 


et Ave. Jasper 


COSTUMES | 
TAILLEURS 


Les Dames de notre À 
ville et des environs, & 


| costumes d’autres mar- | 
| ques que les nôtres se À 


| nous tenons en stock le 
| costumes pour Dames. # 


1 Inutile de dire que la 
| qualité du matériel en À 


coupe de ces costumes 


des : 


que À 


t de 


la À 


des 
aig- 


a 
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vue d’un traité commercial entre 
le Canada et l’Allemagne sont en- 
trées dans une phase favorable. 
Le Canada se déclare disposé à ac- 
corder des réductions sur les im- 
portations d'Allemagne, de pro- 
duits textiles de qualité supérieu- 
re, des drogues, livres, savons, 
fleurs artificielles, plumes, vins, 
spiritueux, confection en porce- 
laine ,tandis que l’Allemagne ac- 
corderait au Canada des droits ré- 
duits sur les instruments aratoi- 
res, les clavigraphes, les bestiaux 
et les produits agricoles et horti- 
coles, : 


pes 


VOYAGE EN EUROPE 


Pélérinage à Rome, Lourdes et visite 
des principales villes de Belgique, Suisse, 
France et Angleterre. 


47 jours sur Je Continent 


Anvers, Bruxelles, Bâle, Goceschenen, 
Milan, Venise, Padoue, Bologne, Flo. 
rence, Pérouse, Assise, Rome, Cassino, 
Naples, Capri, Pompéi, Le Vésuve, Gè- 
nes, Nice, Marseille, Toulouse, Lourdes, 
Pau, Bordeaux, Paris, Ostende, Dou- 
vres,’ Londres, Liverpool. . 


Ticket de retour valable pour un an. 


Nous traitons à forfait, c’est-à-dir& 
que Je prix de l’excursion ‘comprend, 
outre le ticket, tous les frais matériels 
du voyage, tels que: logement et nour- 
viture dans les hôtels de ler ordre. En- 
trées dans les musées et monuments— 
guides et interprêtes—-voitures, bateaux, 
gondoles ect funiculaires pour les excur- 
sions et Ja visite des villes, pourboires, 
etc. 

Nos clients sont donc déchargés de 
tous les soucis de organisation. 
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Départ de New-York le 22 mai, 


Demandez prospectus et conditions à 
L'AGENCE INTERNATIONALE 
DE VOYAGES 


à La Broquerie, Man. 
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TORONTO MILLINERY STORE 


Notre ouverture de modes fut un succès nettement dessiné. 


Nous faisons des efforts pour que nos chapeaux de Pâques surpassent 


en beauté nos créations passées, 


Nous avons les dernières nouveautés qui se puissent trouver dans le 


comuerce, insurpassables en qualité et style. 
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Partout, au Canada 
Demandez les Allumettes de Eddy 


Les allumettes de Eddy viennent de Hull depu 


1851 et ces 57 années de constantes améliorations ont 
donné aux alldmettes d'Eddy une perfection que 


nulle autre marque n'atteint. 


Vendues et employées partout au Canada. 
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Ordres exécutés promptement 


Faites vos commandes de bonne heure 
pour les décorations d’églises 
ou de maisons 


RAMSAY 


Fleuriste 
EDMONTON 


SAR D os EN 


Le 


Viandes fraiches ot conservées 
Saueissos et saucissons 


Ave. Jasper 
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UN PRET DE DIX MILLIONS 


Le ministre des finances, 
Fielding, vient de présenter à la 
Chambre un projet de loi à l'effet 
de prêter à la compagnie du Grand 
somme de 
dix millions de dollars, dont elle 
a besoin pour que ses travaux se 
continuent sans retard. L 

Le G. T. P. se trouve momen- 
tanément dans des difficultés fi- 
nancières. La section des plaines 
a coûté plus cher qu’on ne l'avait 
prévu, la Compagnie s'étant trou- 
vée en présence d’une augmenta- 
tion considérable dans le prix de 
la maie d'oeuvre, et ayant dû 
aussi pousser sa ligne à cent- 
trente milles plus au nord. 

Un état des frais de construc- 
tion et des produits des  obliga- 
tions de la Compagnie en rapport 
avec la même section accuse un 
déficit de près de dix millions, 
soit un million et demi sur la par- 
tie terminée et huit millions sur 
les travaux à compléter. 

La Compagnie pourrait émet- 
tre de nouvelles obligations pour 
se procurer ces dix millions. Mais 
dans l’état actuel du marché fi- 
nancier, ces obligätions rapporte- 
raient une valeur bien inférieure 
au pair. C’est cette perte consi- 
dérable qu’elle cherche à éviter. 

Et pour cela, le G. T. P. de 
mande, non pas un “‘bonus,” 
mais un prêt pur et simple, et 


M.;sur les meilleures garanties. 
Gouvernement, en lui avançant | 
ces dix millions, 
simplement le 
Compagnie. Il y a un précédent} 


se ferait tout 
banquier 


dans un prêt analogue, de vingt-| 


cinq millions, 
Gouvernement conservateur au C 
P. R., qui l’a remboursé depuis. 


s © trop | k . 
pourquoi le Parlement refuserait on ne parlait pas tant de micro- 
de venir en aide au Grand-Tronc-} 
Pacifique, si les garanties 
offre sont suffisantes, et elles le} 
sont amplement. 


Le prêt, qui serait fait à qua-| 


consenti par 


Nous ne voyons 


tre pour cent, payable tous les} 
six mois (un bon placement en} 
soi, puisque le gouvernement ca-| 
nadien peut lui-même emprunter 
à un taux beaucoup moins élevé)} 


et remboursable en dix 


comportereit une hypothèque surk 
toutes les propriétés de la Com- 
pagnie. et serait garanti en outre} 


par le Grand-Trone, une des plus 
fortes compagnies de chemins de 
fer de toute l’ Amérique 


.Dans de telles conditions, il | 


n’y a pas lieu d’hésiter: le mou 
tant est relativement peu consi 
dérable et à courte échéance, et le 
pays tout entier d’ailleurs est in- 


téressé à ce que le nouveau trans- 

L 
continental se construise sans le 
moindre délai. 


Er nm enrnaemaenememamemens ommmmememennemaanenemerenmeneenem on some 
Le traite franco-canadien 


LA REVISION 


DU TARIF FRANCAIS 


Les dépêches nous ont appris la 
râtification par le Sénat français 
du traité franco-canadien, élaboré 
il y a près de deux ans, par les 
honorables Fielding et Brodeur, 
en collaboration avec les minis- 
tres français; puis. modifié par Îa 
suite. : 

Cette mesure en mettant un ter- 
me à une question, depuis long- 
temps en suspens, la résou 
d’heureuse façon, à un moment où 
l'attitude du Congrès américain, 
eut pu élever des obstacles sérieux 
à ‘cette solution. -. 

Nos lecteurs connaissent les 
avantages que nous réserve cet 
arrangement sur le marché fran- 
çais, et les concessions que nous 
avons fait aux produits de Fran- 
ce, chez nous, par compensation. 

La seule modification impor- 
tante apportée au premier texte 
élaboré, a été le retrait du tarif 
minimum appliqué ,tout d’abord, 
à l'importation en France du bé- 
tail engraissé pour la boucherie; 
nous avons toujours, il est vrai, 
le bénéfice de ce tarif pour notre 
bétail maigre, dont la Grande 
Bretagne ne veut l'importation 
chez elle, à aucun prix. 

Selon le texte adopté, le nou- 
veau traité est en outre plus hos- 
tile au commerce d’exportation 
américain que ne l'était la teneur 
précédente. Il donne au Canada 
un avantage moyen de 33 p.c. sur 
cent-cinquante articles, sur les- 
quels les Etats-Unis font la con- 
currence #u Canada. 

Au nombre de ces articles sont 


les machines agricoles et autres, 
les clavigraphes, le bétail maigre, 
les jambons, les viandes en con- 
serves, etc.: d’un autre côté le 
Ganada accorde à la France es 
droits minima sur les vins:et la 
liste entière des objets de luxe, 
affectés par l’augmentation * des 
droits, prévüe par la loi Payne. 

Tout récemment certains jour- 
naux, prenant prétexte de ce fait, 
qu’une révision du tarif français 
a lieu actuellement à Paris, accu- 
saient le Gouvernement français 
d'augmenter les droits sur nos 
exportations, visées par le traité, 


après nous avoir concédé le tarif 


minimum.:. C’est là une er- 
reur... calculée peut-être, gros- 
sière à coup sûr. La révision du 
tarif français ne prévoit la majo- 
ration que des droits du ‘tarif 
maximum’, de sorte qu’au lieu 
de diminuer la valeur des con- 
cessions qui nous sont faites, Ja 
nouvelle mesure l’augmente de la 
différence de proportion entre 
les deux tarifs qui de 10 à 20 pe. 
qu’elle est aujourd’hui, sera por- 
tée de 33 à 50 p.e. avec la mise en 
vigueur "du projet. 

Si les droits que nous aurons à 
payer demeurent ‘stationnaires, 
ceux de nos concurrents, qui sont 
sujets au tarif maximum, seront 
augmentés sensiblement. 


On peut voir dans ce fait la 
raison qui incitait quelques parle- 
mentaires français à vouloir sub- 
ordonner la ratification du traité 
franco-canadien ‘à la révision du 
tarif français. . 


Tous ses chefs s'abaissent les uns après les autres, 
au niveau de M. Foster 


Un parti deshonore 


F 


: Le parti conservateur qui s’est 
lancé dans la récente lutte élec. 
torale ayant pour cri de rallie 
‘ment ‘Clean Politics” et dont 
Fhypocrisie a été si rudement dé. 
masquée,,, qu'il n’a pu tromper 
l'opinion publique, s'enfonce de 
plus en plus profondément dans 
la honte, dans le déshonneur. 
© {n’a pas voulu suivre les con. 
seils des plus sincères de ses or 
ganes; il a voulu garder à sa tête 
un M. Geo. KE. Foster, dont le 
‘passé est inoubliable, et le poids 


de ce fardeau l’entraîne chaque 
jour plus avant dans la boue. 

Les chefs, même ceux dont 
jusqu’elors la réputation était à 
peu près intacte, descendent peu 
à. peu au niveau des Foster, des 
Fowler, des Bennett. 

Le pur M. R. L. Borden se fait 
le complice d’un faux, qui ‘lui 
vaut l'élection de partisan en 
Colombie Anglaise. 

Le pur M. Ames, vient mar- 
chander le ‘‘saw-off,’’ le pairage 


lde la contestation de son élection 


Ù 


{s'est lavé de sa complicité dans 


{pas plus que M. Ames n’a nié sa 


Le | 
de la! 


le} 
{combattre le progrès de la tuber- 
! culose dans la province. Il donne 


La 
Qu'il initiative... Quel homme d'E: 


ans.} 


4 


avec celle de l’élection de M. 
Bickerdike. 
‘Le premier ministre du Nou- 
veau-Brunswick, M. Hazen, se 
sert d’un affidavit falsifié pour 
combattre l’hon. M. Pugsley. 

| Le dernier incident parlemen- 
[taire, celui auquel a donné lieu 
IM. George Taylor, le ‘“whip”' 
|conservateur, est au niveau de ces 
| bassesses. 

M. Taylor vient lire à la Cham. 
libre ce qu’il prétend être des ex- 
traits d’un document officiel et il 
| les falsifie en y üjoutant des mots 
qui en dénaturent complètement 


“4 


Ile sens. 
Pas plus que M. Borden, ne 


[l'affaire du ‘‘Victoria Colonist’’ ; 


Pointes 


M. Whitney, le. Premier-Minis- 


être d'Ontario, vient de se pronon- 


cer contre un projet de loi, pré- 
senté à la Législature par M. J. 
P, Downey, pourvoyant à cer- 
taines mesures à prendre pour 


j 
il 


comme raison, qu’il y a vingt ans, 
| bes, et que les gens ne s’en por- 
[taient pas plus mal. Quel esprit 
itat que celui qui fait reposer ‘son 
[programme sur le passé, au lieu 
{de regarder en avant!... 
e 6 œ 

Il ne faut pas trop s’étonner 
pourtant. Le Premier-Ministre 
[d’Ontario appartient à la bonne 
Et qu'est-ce 
ique les braves tories ont jamais 


[vieille école tory. 


laccompli en fait de réforme? 
[Pour la première fois peut-être, 
[nous leur entendons prononcer ce 
mot dans la campagne active 
qu'ils mènent actuellement en 
Angleterre contre le libre-échan- 
ge. Et le mot ‘‘réforme” cette 
fois en. cache un autre qu’ils ont 
ipeur de prononcer ouvertement, 
celui de ‘‘protection.”’ Car si la 
protection peut favoriser quelques 
gros financiers, peut enrichir da 
vantage une couple de lords, elle 
[serait funeste aux intérêts de la 
| Grande-Bretagne en général, et 
le peuple anglais le sait bien. 
.….e 

Le ministre de la justice du 
Transvael, Sir John de Villiers, 
dit que ce que les colonies de 
lAfrique-Sud peuvent faire de 


mais de se constituer en une soli- 
de confédération. Là-bas, non 
plus, le ‘‘deadnoughtisme” ne 
prend pas. Et puis, ils en sont 
peut-être rassasiés de la guerre, 
ces bons Boers.., 
.….e 
La province d’Ontario vient de 
passer une loi permettant de plai- 
der de nouveau toute cause dans 
laquelle jugement n'aura pas été 
rendu dans les six mois qui sui- 
vent le procès. Le gouvernement 
fédéral devrait en passer une au- 
tre mettant à la retraite tout juge 
qui ne sait pas rendre jugement 


dans les six mois. 
CEE | 


“ “Le ‘navire aérien” de Zep- 
pelin, avec une vingtaine d’hom- 
mes à bord, et à mille pieds de 
terre, a essuyé une tempête de 
onze heures, et a pu atterrir saus 
avaries sérieuses.” On croirait 
lire du Jules Verne. Au lieu de 
vingt hommes, mettons- en cinq 
(Il n’en faut pag davantage, pa- 
raît-il, pour le Siriger) et rem- 
placons les quinze autres par un 
poids égal de matières explosives. 

La nuit s'achève. Au large, 
l’escadre de blocus est sur le qui- 


À mes chers compatriotes de la 
Seskatchewan et de l’Alberta. 


Dans notre dernier entretien j: 
vous ai-promis de revenir sur Ja 
nécessité de l’union, de l’entente, 
de l’organisation parmi nous. 


‘Vous n’avez pas oublié, n'est-ce 


pas, ce que nous avons déjà dit 
sur ce sujet: 

Les Anglais sont organisés, dans 
chaque village il y a au moins une 
loge. Ils font leurs affaires. 
Donc il nous faût une organisa. 
tion pour contrebalancer la leur. 
Aussi longtemps que nous serons 
disséminés, livrés chacun à notre 
propre initiative, nous serons à 
[leur merci. De ceci, vous n’en 
[doutez pas. Je le sais. Des Evê. 
ques, des prêtres et des laïques en 
grand nombre me l’ont dit ou 
écrit; nous sommes donc d'accord 
en principe. 

Jomment se fait-il qu’en pra- 


.… LE COURRIGE DT L'OUEST, 


mieux pour l’Empire, ce n’est pas| 
de lui offrir des ‘‘dreadnoughts’”, | 


Lettre de l'abbe Berube 


Vonda, Sask., 10 avril, 1909. | tique, je vous le demande de nou- 


| ù . ‘ ju # , 
tentative de corruption électorale |tiste permettra aux délégués des 
personnelle, pas plus que M. Ha [différents cercles d'échanger leurs 
zen n'a rétabli le véritable sens | vues ,de se concerter et d'élaborer 


de l’affidavit Mayes; M. Geo.|un programme commun. 


Taylor, ne s’est exeusé d’avoir} Meis, dit-on quelque” part, 18 
Àcommis délibérement un faux, en mouvement est. prématuré. Te 
dénaturant un texte officiel. pays est encore trop jeune. Plus 
La bande de faussaires et d’hy-!tard nous verrons. : Plus tard, 
pocrites, qui domine le parti con-{plus tard! Quel bien a ja- 
servateur, n’a jusqu'ici reculé de Émais produit ce mot? N’avez- 


vant rien. Tout arme, si sale! vous pas convenu avec moi, que 
qu'elle fut, leur a été bonne pou' {nos ennemis sont déjà fortement 
attaquer leurs adversaires. lretranchés; qu'ils s'emparent ra 

Est-il possible que les honnêtes! pidement des meilleures positions ; 
gens du parti conservateur — llque leur ambition non déguisée 
y eh à encore, croyons-nous — n€lest de tout conduire. Plus tard 
se révoltent pas à la fin et ne dé-}seront.ils plus faibles, moins en 
barrassent pas l'état-major de leur! treprenants, nous plus instruits? 
parti de ces gens tarés et sans ver-!  N'’est-il pas urgent de former 
gogne qui le déshonorent à ja-} nos districts scolaires de manière 
mais. : là prendre la majorité ou au mois: 
[une minorité comptant 12 enfants 
len âge de fréquenter l’école, Ceci 
['ait, n'est-il pas urgent de nou 
lemparer de l’école en élisant nos 
[trois syndics? Et si nous sommes 
vive. Des torpilleurs ont été aper-l 4 minorité, n'est-il pas non 
çus, et on sait qu'il y a des sous-licins urgent d'organiser un dis 
marins dans le port. L’équipage! trict d'école séparée catholique: 
est énervé. Le jour point. Une Si nous nous croisons les bras, «: 
flottille de torpilleurs apparaît. | nous remettons à plus tard, il ar 
Toute l'attention se porte de cel zivera, ce qui vient d’arriver dans 
côté. Soudain, un bruit sourdiun district voisin. . Quatre : 
dans le ciel... et un grand oiseau {cinq Anglais on! déjà crganisé en 
sinistre plane au-dessus de l’es-|£istrict à la barbe de 10 ou 12. 
‘eadre... Pas étonnant que l’a-lnadiens français ,et ont élu trois 
miral anglais, Lord Charles Be-|des leurs. Les voilà en poss “sion 
resford, demande pour son pays]de l'école, ils vont y installer on 
un ‘“‘double-standard”” dans l’anlinaître où une maîtresse ‘e lu 
aussi bien que sur la mer. choix. 


es Quelle difficulté n'auront ra: 
les catholiques à les déloger? Le 
feront-ils jamar ? S'ils n’ont sis 
d organisation p:rmi eux, parlons 
qu'ils laisseront faire. 
Prématuré! Il y a toujours des 
gens pour lancer ce cri lorsqu'il 
agit d'effort. Ceci me rappelle 
ce que nous racontait, il y a quel- 
ques mois, dans les Etudes des 
Jésuites, le P. Brissel, en nous 
parlant du mouvement social en 
Espagne. Le curé d’Olite jen Na 
varre, après y avoir murement ré- 
fléchi, se .mit en frais de fonder 
dans sa paroiïsse une caisse d’écono- 
mie rurale. Il annonce une con- 
férence. La salle publique lui 
est refusée. Il parlera dans l'é- 
glise. Puis il convoque les inté- 
ressés : 14 seulement répondent, ei 


‘Le Canada.” 


.seches 


+ 


# 
Si la principauté de Monaco ou 
la république d’'Andorre allait 
s'aviser de se construire des 


‘‘dreadnoughts”" aériens. . . em 
e © 


sl 


Des statistiques de- Winnipeg 
établissent que les immigrants 
américains seuls apportent actuel- 
fement au Canada plus d’un mil- 
lion par semaine : l’ouest canadien 


sera riche... 
Ss & » - 


Le gouvernement tory d’Onta- 
rio vient de donner deux millions 
d’acres des meilleures terres de 
‘la province à MM. McKenzie et 
Mann, pour la construction de 
leur chemin de fer de Fort-Wil- 
liam à Sudbury: la vieille politi- 


que toujours... 
s + 9 


, | À] Lan tous déclarent inopportune ls 
. Depuis mere rs Les es L fondation’ projetée. Après des 
Jtête du pays, le ministère EAU létonnements sans nombre, l’é. 


rier, lui, n’a pas concédé un seul 


. nergique .curé parvient à décider 
acre de terre aux compagnies de 


6 de ses paroissiens à le suivre et 


chemins de fer : Pe étonnant la caisse est enfin fondée, 

/: n a C2 e e. “ Lé 
qu'elles favorisen es © Eh bien, deux mois après, ils 
dats conservateurs. où étaient 24, un an plus tard, 100 


Aujourd'hui ils sont 400 La lère 
année il y eut un mouvement de 
$25,000, la 2ème de 850,000. Au- 
jourd'hui on atteint le million. Et 
voilà que l’exemple est sæivi dans 
toute la province. 
; Eh bien, faisons de même pour 
nos cercles, commençons, et nous 
serons étonnés des résultats. 
Mais, dit-on encore, comment 
voulez-vous organiser et mainte- 
nir un cercle de cette nature avec 
de pauvres colons sans instruc- 
tion Vos colons ont du bon 
ss, n'est-ce pas? de la volunté? 
st tout ce qu’il faut. Cette 
objection énonce le contraire de 
la vérité, Il sera, en effet plus 
difficile de faire fonctionner har- 
monieusement un cercle à Ed 
monton ou à Prince Albert, que 
dans nos colonies rurales, 
Chaque fois que je me suis 
trouvé au milieu d’un groupe de 
nos cultivuteurs français, que Je 
leur ai proposé une raison plau- 
sible à l'appui d’une bonne cause, 
j'ai toujours remarqué qu’ils la 
saisissent facilement, Mettez-les 
à l’aise et ils vous surprendront. 
D'ailleurs, nos cercles ne sont pas 
précisément des associations de 
beaux parleurs. On peut faire 
mieux que cela. L’on sait déjà 
que les séances de nos assemblées 
délibératives ou’ des discours sans 
fin sont débités, ne sont pas les 
plus fructueuses. Tout dépend 
de la direction et de la volonté ‘e 


chacun d’apporter sa contribu 
tion. 


Si les Conservateurs étaient les 
maîtres à Ottawa, l’Ouest appar 
tiendrait aux compagnies de che- 
mins de fer, et les colons paie- 
raient les terres dix dollars l’acre 
au lieu de dix dollars le ‘‘home- 
stead.”” 

LEE 

Humour irlandais : 

Pat était employé 
carrière. 

Il reçut un jour l’ordre de por- 
ter à quelques ouyriers un tonne- 
let de poudre. - 

En arrivant, il s'assit, at- 
tendant les ouvriers, sur son tou- 
nelet, bourra sa pipe et l’alluma. 

Un contremaître survint: 

—Malheureux, vous êtes fou de 
fumer si près de votre poudre; 
vous ne savez donc pas que, l’an- 
née dernière, douze idiots de vo- 
tre espèce ont été mis en mille 
morceaux pour avoir fait pareille 
imprudence ? 

Tirant de sa pipe une ‘énorme 
bouffée, Pat répondit: 

“—Cela ne pourrait jamais arri- 
ver ici; je suis bien tranquille... 

—Pourquoi? reprit l’autre. 

—Parce que, dit Pat, nous ne 
sommes que deux ici. 


Le Philosophe de St-Albert 


dans une 


veau, nous soyions si peu avan- 
cés? ,: 

Ak! on peut en donner des rai- 
sons multiples. 

D'abord, il est toujours difficile 
de produire un mouvement d’en- 
semble parmi des gens dissémi- 
nés sur un territoire immense. 
Mais cette difficulté peut paraître 
plus grande qu’elle n’est en réa-| 
lité. Pour la résoudre, essayons 
ceci: Organisons d’abord un cer-| 
cle ou comité local d'action dans 
chaque paroïisse.ou mission. Püis!lée. -Plus que cela, le bien spiri 
nous unirons ces cercles ensem-ftuel de nos enfants en dépend lar. 
ble Par la voie du ‘Courrier del gement. 
l'Ouest,” ou par un autre organe! Mais, continue-t-on, nos mis- 
de votre choix. Et ces cercles, !sionnaires sont surchargés d’ou 
recevant le mot d’ordre du comité! vrege, ayant à desservir des mis- 
diocésäin qui sera constitué bien- {sions multiples, comment voulez 
tôt ,espérons-le, travailleront dans! vous qu’ils trouvent le temps de 
un même esprit et renverront|diriger un cercle dans chacune? 
vers le centre les suggestions que| En le voulant, on trouve toujours 
leur fournira l'expérience. Enfin, | le temps de faire ce que l’on veut. 
la convention de la* St-Jean Bap- Pourquoi exagérer? Est-ce dono 


\ # 


ces cercles fassent quelque chose, 
le curé ou missionnaire doit être 
la cheville ouvrière. C’est très 
vrai. L'on seit que sans le prêtre, 
il se fera peu de besogne dans 
nos paroisses ou missions. ,Aussi 
m'adresserai-je tout particulière 
ment à mes vénérés confrères. Je 
les supplie de considérer que l’a. 
venir de nos paroisses est intime. 
ment liée à l’organisation proje 


+ 
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CRE 


Mais, l'on dit encore, pour quelË 


Es 
Fe 
ke 
é 
1e 


une tâche si lourde que d'assister, 


à une assembléé‘ du cercle, le'di- 
manche uprès-midi, quand nos of 
fices sont finis. Mais il faut y 
penser, ‘il faut préparer la beso- 
gne! ‘Sans doute, mais vous ferez 
ce travail en vous transportant 
d’une mission à l’autre, en che- 
min de fer ou en voiture, ou en: 
core en causant avec vos habi- 
tants. Ce n’est, après tout qu’une 
récréation. | 
Essayons donc. ; 


A. P. BERUBE, PP. 


cs 
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Le spectre 


"du. militarismel: 


Por un manque de logique quil 
serait singulier de la part d’un} 
parti fortement organisé et pour-| 
vu d'un programme de gouver-| 
nement, le parti conservateur re-} 
proche au gouvernement Laurier | 
de trop dépenser pour la défense! 


du pays. 


Le “Canadien”’ d’hier, en fait} 
de sanglantes reproches au gou-| 
vernement Laurier et se lamente | 


de ce que le militarisme eur:- 


péen est venu s'implanter chez} 


nous. 

Et, d’un autre côté, les jour- 
naux anglais du parti lui font des 
reproches tout aussi ‘amers, tout 
aussi sanglants, de ne pas, assez 
contribuer à la défense de l’Em- 


pire. % 

M. R. L. Borden, le chef du 
parti, soutient cette dernière 
thèse, M. Sauvé, député des 


Deux-Montagnes à la législature 
et directeur du ‘Canadien’ tient 
pour la première, 

Trop de militarisme,- dit M. 
Sauvé. 

Trop ‘peu de militaires, dit M. 
Borden, 

Dans sen -discours de lundi 
dernier, sur la motion Foster, M. 
R. L. Borden citait la statisti- 
que suivante, qui nous servira à 
répondre à 'M. Sauvé: 

“Si nous examinons les dépen- 
ses faites en vue de défendre, sut 
terre et sur eau, tout l’empire et 
ses grandes possessions, nous 
constatons qu’en 1905-1906, la 
Grande-Bretagne et ses colonies 


ont payé les sommes suivantes 
par tête: 

£s d. f. 
Royaume-Uni . . .. 1 9 3 1 
Canada es es 4 6 1 
Terre-Neuve .. .. . 3 1 
Australie *... .. .. 5 2 
‘Nouvelle-Zélande ...' 5 2 1 
Cap de Bonne Espérance 5 E. 
Natal .. .. .. ... 2 11 2? 
Transvaal .. .… À 1 


On voit par ce ‘tableau que, 
sauf les petites colonies de Ter- 
reneuve et de Natal, le Canada 
est la colonie autonome ‘qui dé- 
pense le moins, par tête, pour la 
défense de l'Empire ,et que notre 
budget de la défense n’est pas le 
septième—par tête—du celui du 
Royaume-Uni, 


Le pays peut être tranquille. 
De l’aveu même des plus outori- 
sés des. chefs conservateurs, nous 
sommes encore très foin du mili- 
tarisme,  .: ro , 

Quant à savoir lequel, de M. 
Sauvé ou de M. Boïden, représen- 
te le mieux les idées de la majo- 
rité des conservateurs, nous notié 
en rapporterons au jugement de 
nos lecteurs. 


em er, 


# 


Contre le Rhume ct la Toux, 
n'y a rien de molleur que Îe 


Île remède unique absolument: 
digne de confiance. 


NÉE 


Résumé des Règlements concernant les 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne sé trouvant le seul 
chef d’une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans ls Ma- 
nitoba, la Saskatchewan ou l’Alberta. 

Le demandeur doit comparaître 
sonnellement à l'agence qu à -la sous- 
agence des terres du distiict. Une en 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou l& soeur du demandeur, 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année aur le terrain et la 
mise en culture de, celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
homestead, sur une ferme de pas moins 
de 80 acres possédée et occupée. par lui, 
ou possédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur. . 

En certains districts un homesteader 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l’acre et les de- 
voirs sont les suivants: résidence sur 
l'an ou lautre homestead de six mois 
chaque année pendant six ans, à dater 
de l’entrée du homestead, et culture sur 
le homestead de préemption de 50Acres. 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix ‘83.00 l’acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d'une maison d’une valeur de $300. 

W. W. CORY, 
Député ministre de l’'Intérieux. 

N.B.-—La pulyication non autorisée de 

cette annonce ne sera pas payée.‘ 
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AUX COMMERCANTS 


Si vous désirez avoir de prompts 


per- 


résultats dans l'augmentation de e 


vos affaires, annoncez dans Île 
‘ Courrier de l'Ouest.’’ 
Taux d'insertions: 

$1.26 par pouce et par mois. 

$1.00 par pouce par mois avec 
contrat de 6 mois. 

Taux spéciaux pour annonces 
de longue durée, envoyés sur de- 
mande. 


EE 


Il y a la beauté, 
l'expression et la variété 


ne 


es 


RTS 


CURE 


Es 


à la maison, 
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AS 


.daïs le piano 


New Art Bell 


l'instrument. aux 
sons doux 


——— 


5 Ces qualités artisti- 
ques sont reconnues 


par tous les amateurs de musique qui déclarent 
qu'aucun autre piano ne peut surpasser les 


NEW ART BELL 


\ 


L'AUTONOLA est le 
modèle de ‘piano 
mécanique. d'après 
lequel peuvent être 
jugés, tous les au: 
tres instruments si- 
milaires, 


il est vendu par 
paiements facilessur 
désir, 


, 236 Avenue Jasper Ouest Edmonton, Alta. 
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DESTRUCTION DES MAU.. 
VAISES HERBES 


# 

Voici revenu l’époque où les 
fermiers vont de nouveau prépa- 
rer la terre pour la moisson pro- 
chaine; il serait à désirer qu'ils 
sechent profiter de l’occasion qui 
s'offre pour travailler à détruire 
les mauvüäises herbes qui envahis- 
sent peu à peu leurs champs. 

La majorité des mauvaises her- 
bes en Alberta, appartiennent 
aux différentes sortes de moutar- 
de. Les graines sont d’une na- 
ture huileuse et peuvent demeurer 
en terre durant une longue pério- 
de sans perdre leur propriété de 
germination. Le seul moyen de 
les exterminer consiste à les dé- 
truire par un hercage ou un dis- 
quage äprès germination de la 
graine, mais avant que la plante 
soit parvenue au premier degré 
de maturité. 

Si l’on s’est aperçu à la récolte 
précédente, que les mauaiïses her- 
bes existent en quantité considé- 
rable, on peut, profitant de ce 
fait, qu'avant la germination, la 
graine se trouve presqu’à la sur- 
face du sol, en détruire un grand 
nombre par la brûlage des éteu- 
les au printemps. On doit prendre 
en ce cas les précautions d’usage 
pour éviter les feux de prairie. 

Le sol est alors soigneusement 
hersé et disqué; ce qui facilite la 
croissance de la plante. Des opé- 
rations analogues successives, si 
elles sont praliquées avec cons- 
tance jusqu'au commencement de 
juin détermineront une destruc- 
tion presque totale des mauvaises 
herbes. 

On pourra alors semer sur ce 
terrain une variété hative d’orge. 
Quand le grain atteindra une hau 
eur d'environ quatre pouces, et 
que la racine sera solidement éta- 

. blie en terre, un léger hersage 
sera profitable, à la fois, pour dé- 
truire les quelques mauvaises 
herbes qui auraient pu subsister 
et hâter la croissance de l’orge. 

Ce hersage ne devra en aucun 
cas être fait, le terrain étant 
mouillé. 

Si l’on s'aperçoit que les mau- 
vaises herbes subsistent aux tenta- 
tives de destruction, on peut cou- 
per le grain en vert, pour le don. 
ner comme fourrage aux ani- 
maux. 

———— 


LES VACHES LAITIERES. 


L'on nous demande quelle doit 
être la période normale de lacta- 
tion chez une vache. Si l’on nous 
demandait ce qu’est la période de 
lactation, nous répondrions à cette 
question en disant ce qu'est en 
fait cette période, et nots serions 
obligés d'admettre que, pour là 
majorité des vaches, elle got de six 
mois, de mai à octobre, les deux 
inclusivement. C’est-à-dire que, 
dans notre province, les vaches 
donnent du Jait six mois sur 
douze, à part d'assez rares excep- 
tions. L'on s'arrange pour qu’el 
les ne vêlent yas plus tôt qu’au 
mois de mai, afin qu’elles aient 
de l’herbe -fraîche au moment du 
vêlage, et l’on ne tient guère à ce 
qu'elles donnent beaucoup de lait 
après la Toussaint, parce que, du 
moment qu'elles sont complète. 
ment à l’étable et que les fabri- 
ques de beurre et de fromage sont 
fermées, on les met à la portion 
congrue pour leur permettre de 
vivre et c’est tout, tout en se 
préparent à donner leur veau maî- 
gre au printemps. (C’est par ce 
système qu’on parvient à consta- 
ter comme rendement d’un très 
grand nombre de vaches laitières 
dans l’est d’Ontario et dans Qué- 
bec, 3,000 Ibs de lait par année. 

Mais, notre but en écrivant cet 
article, n’est pas de discuter cette 
question de rendement du lait. 

La question nous a été posée 
Pour un tout autre motif, celui 
de savoir s’il est nécessaire de 
faire tarir la vache quelque temps 
avant le vêlage, c'est-à-dire, de 
limiter la période de lactrtion et 
si, lorsque, par extraordinaire, 
une vache ne semble pas vouloir 
tarir d’elle-même, à cette époque, 
il est mieux de la faire tarir. 

8 © @e 

Il se rencontre des vaches tel- 
lement bonnes laitières que, si 
l'on ne prend pas les moyens vou- 


lus, elles ne tarissent pas ou ne 
. tarissent que quelques jours avant 


" le vélage. Molheureusement, 
l'espèce en est beaucoup trop rare. 


De telles vaches seront toujours 
Mieux, qu point de vue de leur 


ee 


santé, à celui de la bonne venue 


> 


lorsque ce dernier arrive, 


pendant 


vue de l’élevage qu’on s'aperçoit | 


six ou huit semaines avant l’arri- 
vée du veau. 

Pendant les dernières six semai- 
nes du séjour du veau -chez la 
mère, celle-ci a besoin de toutes 
les ressourees que lui fournit son 
alimentation pour que le foetus 
atteigne sa grosseur normale et 
la force nécessaire pour bien arri- 
ver à point. Si la vache est obli. 
gée de consacrer, pendant cette 
dernière période, une partie de sa 
nourriture à Ja production du lait, 
eîle a, alors, trop à faire et son 
état constitutionnel peut s’en res- 
sentir assez pour qu’il en résulte 
un fort affaiblissement de ses 
forces. 


Si, d’un autre côté, la vache 
donne du lait jusqu’à l’arrivée du 
veau, l’on -s’apercevra toujours, 
qu’il 
n'est pas aussi gros aussi gras, 
aussi pourvu de vigueur que l’est 
celui donné par une vache qui a 
eu un repos de six à huit semaines 
lesquelles la lactation 
s'est arrêtée. C’est au point de 


A. 


surtout de la différence entre les 
deux. 

Enfin, si la vache donne du lait 
sans arrêter, d’un veau à l’autre, 
suivant l'expression consacrée, 
on s’apercevra que, quelque bien 
tenue et nourrie qu’elle soit, 
après cinq ou six ans de ce régi- 
me, elle sera vieillie, minée, et ne 
donnera £&uère plus de la moitié 
du rendement extraordinaire, 
mais insolite, qu’on l’aura poussé 
à donner pendant quelques an- 
nées. Cela sera l’application de 
la fable de la poule aux oeufs 
d'or. 

Pour les trois raisons que nous 
venons de donner, ïil vaut donc 
mieux s'arranger pour que toutes 
les vaches qui ne sont pas encure 
taries huit semaines avant le vè- 
lage tarissent le plus vite possible, 
à ce moment même. À quatre se- 
maines avant le vêlage on ne 
saurait conseiller d'essayer à faire 
tarir une vache encore en lait, à 
cette époque avancée, le lait nou- 
veau commence à venir dans le 
pis. 

Pour opérer le tarissement sans 
que la suppression du lait fasse 
tort à la vache, il y a certaines 
précautions à prendre. Il faut 
d’abord supprimer toute nourri- 
ture succulente, telle qu’ensillage, 
racines, etc., ainsi que le grain, 
en nature, en moulée sèche, en 
bouëtte. On doit mettre la vache 
au régime du foin see d’abord, 
puis, si le tarissement se produit 
trop lentement, donner, au lieu 
d’une ration complète de foin, un 
tiers de paille avec deux tiers seu- 
lement de foin. Il faut, en même 
temps, diminuer la ration d’eau, 
sans cependant laisser la bête 
souffrir de soif. Lorsqu'on sait 
au’une vache boit jusqu’à 100 1bs, 
soit 10 gallons d’eau quand elle 
est en pleine lactation, et que, ta. 
rie, elle n’en boit plus que 60 Ibs, 
soit 6 gallons, l’on comprend qu’il 
est facile de diminuer la ration 
tout en restant encore dans des ‘i- 
mites qui permettront à la vache 
de ne réellement pas souffrir de 
soif. 

Après une semaine de ce régi- 
me, la vache devra avoir beaucoup 
moins de leit et l’on pourra ne la 
traire qu’une fois par jour pen- 
dant la seconde semaine de ce ré- 
gime pauvre. Pendant la troisiè- 
me semaine, on ne la traira que 
tous les deux jours, une fois le 
jour, et la quatrième ,elle n’aura 
probablement à être traite que 
deux . fois pour empêcher le pis 
de se durcir. 

Pendant cette période de taris- 
sement, il faut bien surveiller 
les pis, afin d'éviter qu’ils ne 
s’engorgent, Si telle chose mena- 
çait d'arriver, il faudrait alors le 
traire assez pour le dégonfler 
pendant une journée ou deux; 
mais, cet accident arrive rare. 
ment, 

Si l’on à commencé à provoquer 
le tarissement environ huit se. 
maines avant l’époque présumée 
du vêlage, ou aura la vache à peu 
près tarie pendant six semaines 
avant l’arrivée du veau, ce qui 
suffit absolument pour la mettre 
dans le meilleur état possible 
pour cet événement. Une fois 
au'elle est bien tarie, il faut lui 
donner un régime un peu”plus 
substantiel que celui auquel on l’a 
réduite pour la faire tarir, car il 
est important qu’elle ne dépérisse 
pas pendant les dernières semai- 
nes qui précèdent l’expulsion du 
veau. Ïl faut donc revenir à 
une ration complète de bon foin, 
avec un peu de grain se et la 
pleine ration d’eau. . 

TU arrive, mais fort rarement, 
qu’on a de la difficulté à faire ta. 
sur une vache. Ce qu’il faut, alors 


éviter par-dessus tout, c’est l’em- 


de leur veau et à celui du profit ploi de soi-disant remèdes bons à 
ÉD de leur propriétaire si celui-ci s’y |provoquer le tarissement et qui 
Eu prend de manière à les faire tarir {sont recommandés par certaine 


charlatans. Quelques-unes de ces 
substances telles que l’aulne, le 
céléri, le chanvre, la menthe, les 
feuilles de noyer, le persil, la 
sauge, sont probablement inoffen- 
sives, tout en n'ayant guère d’ac- 
tion comme remèdes, mais d’au. 
tres qui sont préconisées pour fa- 


voriser le tarissement, telles quel 


l’alun ou la belladonne doivent 
être regardées comme , suspectes 
ou plutôt propres à faire plus de 
mal que du bien, 

Nous croyons bien faire, pour 
terminer ces notes sur le tarrisse. 
ment, en énonçant l’axiome sui- 
vant: ‘Les vaches qui taris- 
sent de leur propre mouvement 
plus tôt que deux mois avant le 
vêlage devraient être mises de 
côté, au point de vue de l’indus- 
trie laitière. 


- J. C. CHAPAIS. 


LA SITUATION 
EUROPEENNE 


Le “‘Sun ‘ reçoit de son corres- 
pondant de Londres d’intéressan- 
tes informations sur les derniers 
incidents de la-criée austro-serbe. 
D'après la dépêche du ‘Sun,’ 
l'Allemagne aurait eu recours à 
la menace pour arracher à la Rus- 
sie la reconnaissance de l’annexion 
de la. Bosnie-Herzégovine par 
l'Autriche. L’embassadeur de 
Guillaume IT à Saïnt-Pétersbourg 
aurait notifié à M. Isvolsky, mi- 
uistre des affaires étrangères, que 
s’il persistait à ajourner cette re 
connaissance, l'Allemagne serait 
forcée de considérer cet ajourne. 
ment comme un acte d’hostilité à 
l'égard de son alliée, l'Autriche. 
La notification aurait pris, au dire 
du correspondant du ‘‘Sun’’, la 
forme d’un ultimatum, à l'appui 
duquel un ordre de mobilisation 
aurait été donné aux corps d’ar- 
mée allemande à proximité de la 
frontière russe. 

. C’est là une nouvelle version de 
l'intervention de l'Allemagne 
dans la question austro-serbe. On 
avait parlé précédemment d’une 
lettre que l’empereur d’Allema- 
gne aurait adressée directement à 
l’empereur de Russie, lettre dans 
laquelle il insistait pour que la 
Russie ne laissât subsister aucun 
doute sur son intention de recon- 
naître le fait accompli quant à 
l’annexion de la Bosnie et 4e 
l’Ierzégovine. On à dit aussi que 
l'ambassadeur  d’Allemagne à 
Saint-Pétersbourg passant pardes- 
sus la tête de M. Isvolsky, avait 
mis le tsar Nicolas IT en demeure 
de désavouer son ministre et de 
donner satisfaction à l’Autriche. 

Quelle que soit la forme qu’ait 
prise, à Saint-Pétersbourg, la dé- 
marche. comminatoire de l'Alle- 
magne, il est bien évident que 
l'empereur Guillaume a fait son. 
ner son grand sabre. Et la Rus 
sie mal remise de son aventure de 
Mandchourie et peu préparée à 
faire la guerre, a reculé devant la 
perspective d’un conflit. Le ca- 
binet de Berlin, en infliteant cet 
affront au tsar, entendait se ven- 
ger du récent rapprochement de 
la Russie et de l'Angleterre. Il y 
a réussi, pour le moment, mais 
gare à la revanche russe! 

“Nous avons assisté, dit le cor. 
respondant du ‘‘Sun,’””’ au premier 
mouvement offensif dans la cam. 
pagne de réprésailles ouverte par 
le kaiser çontre le roi Edouard et 
ses amis du continent. La colère 
des Russes dépasse tout ce qu’on 
peut imaginer, mais c’est, pour 
l'instant, une colère impuissante. 
La fureur des Russes n’a d’égale 
que l'alarme des Anglais. Le 
coup de force du cabinet de Ber- 
lin n’a causé nulle part autant 
d'inquiétude qu’en Angleterre, 
dans les classes éclairées. L’Alle. 
magne a mis un pistolet sur la 
gorge de la Russie, qui nous dit 
que demain, elle ne menacera pas 
l'Angleterre ?”? 

Le correspondant du ‘‘Sun”’ 
fait remarquer que la faiblesse de 
la Russie n'est que momentanée, 
que ses ressources sont immenses, 
et que les progrès de son relève. 
ment pourraient bien étonner le 
monde. En attendant, l’Aîle- 
magne a réussi à resserrer les liens 
encore mal définis qui unissent la 
Russie, la Grande-Bretagne et la 
France. La haîne de l’Allema 
gne, maintenant aussi profonde 
en Russie qu’elle l’est en France, 
aura certainement une grande in- 
fluence sur les futures crises euro: 
péennes, car elle commence à se 
manifester aussi en Angleterre. 

Ce qui a surtout frappé les An- 
glais, c’est la rapidité avec la- 
quelle le cabinet de Berlin, qui 
faisait la veille encore, les déclara 
tions les plus pacifiques, a tout a 
coup recouru à la-menace. . Le 


Londres au récent coup d’audace 
du cabinet de Berlin. 
Excursions de colons 


[Jambon 


de Londres, com- 
mentant ce brusque revirement, 
en fait le sujet d’un article alar- 
miste, ‘Si nous n’y prenons 
garde, dit le ‘‘Spectator,”” notre 
tour viendra. L’Allemagne nous 
traîtera comme elle vient de trai- 
ter la Russie, nous aurons à choi- 
sir entre une lutte inégale et une 


““Spectator,”” 


humiliation uationale. Armons- 
nous. ?” 
Le journal anglais dit vrai. 


L'Allemagne se prépare méthodi- 
quement à dominer sur mer, com- 
me elle prétend, avec l’aide de 
l’Autriche, dominer sur terre. 
M. de Schoen, dans une séance 
récente du Reichstag, a été obligé 
de reconnaître, au nom du prince 
de Bülow, que l'Angleterre avait 
parlé de limiter les armements, et 
que l’Allemagne ne l'avait pas 
encouragé à continuer la conver- 
sation, 

Cet aveu péniblement arraché 
à la diplomatie allemande est in- 
téressant à retenir. Il est avéré 
que Guillaume IT et ses conseil- 
lers auraient pu, sans même avoir 
d'initiative à prendre, profiter de 
ce que l’Angleterre était gouver- 
née par une forte majorité libé- 
rale, et écarter pour longtemps 
un conflit entre les deux pays. Ils 
ne l’ont pas voulu. Ils ont refusé 
de limiter leurs armements ei 
leurs ambitions. Ils ont continué 
et même hâté l’exécution d’un 
programme qui est nettement of- 
fensif. Aujourd'hui, ils sont en 
mesure de construire les grands 
navires de guerre aussi vite, sinon 
plus vite, que les Anglais. De. 
mein, ils auront, si l’Angleterre 
les laisse faire, une flotte aussi 
redoutable que l’est déjà leur ar- 
mée, 

Mais l’Angleterre est décidé- 
ment sortie de son apathie, d’ail- 
leurs plus apparente que réelle. 
Les dépêches de Londres annon- 
cent comme décidée par le minis- 
tère Asquith la mise en chantier 
en 1909 de huit cuirassés du type 
‘“Dreadnought’”’ au lieu de quatre. 
C'est Ja réponse du cabinet de 


pour l'Alberta 


Des excursions de colons, de la 
Province de Québec et des Etats- 
Unis de l'Est, organisées dans Île 
but de faire connaître les immen- 
ses ressources agricoles de la pro- 
vince d’Alberta, auront liew aux 
dates suivantes: 

6 et 20 avril 
4 et L8 mu 
1, 15 et 29 juin 
13 et 27 juillet 
10 et 24 août 
“ 7 et 21 sept. 

Les billets seront valables peur 
deux mois et permettront l’arrêt 
à toutes les gares à l’ouest de 
Winnipeg. Le prix en sera: 1. 
de tous les points de la province 
de Québec, pour Edmonton, 
$42.,50, aller et retour; 2. des mê- 
mes points pour Calgary, $40.50. 
aller et retour. 

Nous engageons vivement tous 
nos lecteurs, dont l'intention est 
de venit visiter notre province 
d’Alberta, et les prairies du 
Nord-Ouest en général, à se 
joindre à ces excursions, dont l’or- 
ganisation facilitera considérable. 
ment leur voyage. : 

Ceux qui voudront en faire par- 
tie, peuvent s'adresser, pour avoir 
des renseignements complémentai- 
res au 

Rev. J. À. Ouellette, 
306 St-Antoine, 
| Montréal, P.Q. 
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ANIMAUX VIVANTS 


Boeufs-— la livre, 
Vaches  ” 
Veaux 
Porcs 
Moutons 


2% à 3e. 
2% à 2% 0. 
3 à dc 


LE] 


Agneaux 

VIANDE PREPAREE 
Poulets du printemps 18 à 20e. 
Boeuf —au quartier 6 à Te 
Porc : 8 à 0e. 
Agneau du printemps $1.00 à $2. 
- 14 à 160. 
8 à 100. 
150. 
8 àl2%c. 
12% à 16e. 
16 à20e. 
18 à 22e. 
10 à 18e 
! 18 à20ec. 
oo 20e. 


Mouton 
Veou | 
Filet de boeuf, la livre 


LR »» 


Rôti 
Porc la livre 
Mouton  ? 
Agneau 
Veau 
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Lard 
VOLAILLES 
10 à 12%. 


16 à 18e. 
.22 à 260. 


Poules —à la livre 


Canard, la livre, 
Dinde © ” 


____LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 15 AVRIL, 1900. 


[han d’Albon m’obéira parce qu’il 
le. [ne saurait y avoir devoir de fidé- 


par cet acte; et par cet acte en- 
core, mon fils Jehan était le seul 
[héritier de la terre Dauphinoise! 
Vous l'avez spolié indignement. 


2 
. [lité là où se cache la forfaiture. 
«| —Eudes!... 
Mon cousin, un dernier mot; 


Suite do la page 2. 


d'Albon, mon fils, le dernier 
descendant direct de Guigues 


VII. Or done, je vous vois sous 
une robe de moine depuis long’ 
temps, vous ne gouvernez plus 
vos états. Il est donc grand 
temps de songer à l'exécution de 
votre promesse. 

—-Le Dauphiné ne m'appartient 
plus, dit douloureusement le 
moine. 

—Mais il m'’appartient à moi, 
cria le comte, de sa voix mena- 
çante. J'en suis régent au nom 
de mon fils. 

Je veux que vous reveniez à 
Grenoble pour donner à Jehan 
d’Albon l'investiture de la pro- 
vince par l’épée et. par l'anneau. 

Humbert secoua lentement la 
tête. 

—C'est impossible, Eudes, 
l'ai donnée au fils de France. 

—Alors, dit avec colère le 
vieux comte, parjure pour parju- 
re, j'aime mieux que vous le soyez 
avec le roi de France qu'avec 
moi... Vous romprez le traité! 

—Je ne le peux pas; j'ai prêté 
serment et mes fidèles avec moi. 

—Vos fidèles, dit le comte 
avec un ricanement sinistre, m’at- 
tendent à la tour d’Albon avec 
vingt mille hommes d’armes 
pour défendre contre le roi de 
France nos libertés et nos fran- 
chises!... 

Un sourd gémissement s’échap- 
pa de la poitrine du dominiéain. 

—La guerre civile, la ruine de 
mon pays; la honte sur mon 
nom !... 

—Oui, la guerre civile et la 
honte sur votre nom répéta dure- 
ment le vieux comte. Aussi, 
pourquoi avez-vous refusé à un 
vieillard la joie suprême de voir 
le dernier de ses descendants 
monter sur le trône des aïeux ?.. 

—Pourquoi enfin, après avoir 
signé, de vous même, cet acte qui 
vous honore ,avez-vous eu la fé- 
lonie de livrer vos Etats au roi 
de France, dépouillant ainsi un 
parent qui vous avait toujours 
loyalement et fidèlement servi— 
Pourquoi ?... 

—Hélas! je ne le sais pas moi- 
même, dit le prince; j'étais las 
de toute cette vaine grandeur, de 
toutes ces vaines gloires; Philippe 
VI me pressait de prendre une 
décision et je lui ai cédé; du reste, 
plusieurs traités me liaient à lui. 

Le comte brandit le parchemin. 

Vous les aviez tous annulés 


je 


no 


Alors moi, ÆEudes Guigues de 
Viennois, seigneur d'’Albon, fier- 
nier chef de la race des dauphins, 
je viens vous dire: ‘Mon cousin, 
vous romprez le traité, ou, je le 
jure par le sang qui coule dans 
mes veines, je le romprai bien 
tout seul. * 

—Je ne puis rien pour vous, 
Eudes; rien, car je ne suis plus 
rien moi-même. Mais écoutez- 
moi: j'ai conservé quelques pos- 
sessions en Dauphiné: le château 
de Beauvoir et les terres de Vi- 
zille, de Montfort et de Beau- 
mont. Dès qu'Apremont m'’aura 
rejoint ici, j'en ferai remettre les 
tîtres à votre fils, moyennant que 
vous renonciez à votre vengeance. 

—C'est inutile, dit le sire, dont 
les lèvres tremblaient de fureur, 
avant que votre chancelier soit de 
retour de la Cour de France, Je. 
han d’Albon sera mort ou sera 
dauphin de Viennois. 

—Que ferez-vous?.., 

—La guerre à outrance; toutes 
les montagnes sont pour moi. 


—Mais votre fils est lié au 


prince Charles par son serment. à 


—Vous avez bien parjuré le vô- 


à la vengeance. 

Alors le général ouvrit la porte 
du cloître et fit signe au prince 
de sortir. À pas lents, ils s’éloi- 
gnèrent. ‘ 

—Vous ne me dites rien, mon 
Père, demanda tout à coup Hum- 
bert, en regardant avec anxiété 
l’ombre mince et blanche qui 
marchait près de lui. 


Suite au prochain numéro 


AUX FERMIERS 


Si vous désirez avoir de prompts 
résultats dans la vente de vos ter- 
res, de vos produits agricoles, de 
vos animaux, annoncez les dans 
le “ Courrier de l'Ouest.’ 

Taux d'insertions: 
$1.25 par pouce et par mois. 
$1.00 par pouce, par mois, avec 
contrat de 6 mois. 
Taux spéciaux pour annonces 
de longue durée, envoyés sur de- 
mande. 


ALFRED . 
à BUSSIAUX 


14 


marchend de che- 
vaur à MOOSE 
LAKE, P. O., via St-Paul des 
Métis, a l'honneur d'informer 
tous les propriétaires et élevours . 
de chevaux, qu’il part fin Mars 
pour la France et reviendra fin 
Mai avec les plus beaux étalons 
de pure race Percheronne ainsi 
qu'avec un ane reproducteur. Il 
prie les éleveurs et ranchers de 
communiquer avec lui, à Moose 
Lake ou d’envoyer leurs lettres: 
‘Courrier de l’Ouest,””’ Boite 60. 


F 


Pour vos imprimés, 
allez an Courrier de 
l'Ouest, 2ème rue, 


Téléphone 1675 


Guerissez cette Toux. » 
Prevenez-en une autre. 
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veilleux. 


Quand vous employez le SIROP 
MATHIEU DE GOUDRON ET 
D'HUILE DE FOIE DE MORUE 
vous en retirez un double bénéfice. 

En même temps qu'il guérit il 
agit anssi comme fortifiant. Il bannit 
la toux, guérit les surgaces irritées, 
adoucit les membranes enflammées 
tout en reconstituant le système tout 


Ses résultats sont vraiment mer- 


C'est une sage précaution que 
d’avoir une bouteille de 


Grande bouteille 
35 cents 
chez tous les 
fournisseurs 


à la maison. 


Tous les épiciers le vendent. 


” DISTRIGUTEURS POUR L'OUEST CANADIEN 


FOLEY BROS., LARSON & CO. 


Wholesale Grocers & Confctrs.— Winnipeg, Edmonton, Vancouver 


PARA EPA IE EN PARA TE TA 


construction 


depuis la cave jusqu’au grenier 
GRANDES QU PETITES MAISONS 


Venez nous voir ou écrivez-nous pour avoir notre catalogue illustré 
et la liste de nos derniers prix 


CUSHING BROS. CO. LTD. : 
LC: e 6: À 
coin de l’ave Namayo et de la rue Elizabeth 


Byron- 


623 Pretniero rue, 


r Îla 


RRARTATRTRTATATARA TARA TARAÉ 


FRÈRE 


Phone 1338 


QI 


May Co, Ltd, 


Edmonton. 


Travail pour les amateurs photographes 


Résultats garantis 
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tre, vous, messire Dauphin; vous |E 


avez bien trahi votre parole de 
roi, Jehan d’Albpn n'est pas nta- 
jeur et je suis son père!... Je- 


vous plaît-il de monter à cheval 


et de reconquérir à main armée | 


l’indépendance de la province ?.. 
—Jamais! 


—ÂAlors, je le ferai pour vous. | 


Il étendit menaçant 
couvert d’acier bruni. 


—Humbert!... Cette main qui |f 
a soutenu votre père et votre frè:|à 


re, peut renverser un trône. 


, À LE 
Puis ouvrant avec violence la | 
porte du parloir, Eudes de Vien-|à 


nois sortit du monastère. 
Un instant 


son bras | 


après, la poterne|Ë 
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Fs Embaumeurs et Entrepreneurs 
5 de pompes funebres 
3 ——Chapelle privée et ambulance— 
+ 212 rue McDougall Tel. 1525 
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DE ERCS 


Lavrés directement de la Scierie au Client 


Pour ceux qui s'intéressent dans la construction : 
Nous sommes prêts à exécuter les ordres pour du 
bois de construction, des bardeaux, des portes, etc. 


par charges de chars, directement expédiées aux fer- 


scieries et manufactures. 


extérieure retombait lourdement | À 


LQ +» + . à 
et le Dauphin, demeuré immobile | 


et anéanti à côté du prieur, eñten- 


dit la sabot d’un cheval sur la : 


neige durcie du chemin. 


Le fils de Guigues VII courait |; 


&# Ecrire pour tous renseignements à &3 


miers, constructeurs, etc., aux prix de gros, abolis. À 

sant ainsi le bénéfice des détaillants. -R 
Les charges de chars peuvent être assorties de façon 

à vous convenir, et peuvent contenir des bardeaux, 

portes, fenêtres, châssis, et toutes sortes de produits de 
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Vancouver, B.C. 


‘, no : | . on D S ° Pets +} 
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“Lycée Jeanne d’Are,”” tel sera 
le nom que désormais portera le 
lycée des jeunes filles de la ville 
d'Orléans, ainsi l’a décidé le con- 
seil municipal de cette ville. : 
# à 

La réouverture du Congrès cu- 
bain a eu lieu hier après-midi, Le 
message du président Gomez a été 


lu. | 
+ + 


rails pour les premiers cent mil-| 
les à l’est de Prince Rupert, ce 
qui veut dire qu’au bas mot 16,- 
000 tonnes de métal seront ren- 
dues sur place au mois d'août. M 
Dalrymple ajoute que des ingé- 
nieurs de la compagnie lui ont 
déclaré que rien  n’empêcherait 
le chemin de fer d’être terminé 
en 1911, D'ici à deux semaines, 
un autre contrat sera accordé pour 
la fabrication des rails pour les 
deuxièmes cent milles de chemins. 


none. mms 
LA COURSE DE MARATHON. 


_ Étotles 


cSS0666062000586068825800 
à intérêts 
n'excédant 


PRETS 0° 
d'Argent Jamais Lès 
sur fermes. améliorées 


Conditions avantageux. : 


CREDIT-FONCIER F-G 
| EDMONTON To 
Gérant focal G. 4. GOWAN 
cocccecs60000060068006088 


Personnelles : 

M. et Mme Madore, d’Edmon- 
ton, sont allés passer les vacan- 
\lces de Pâques au Fort Saskatche- 
&fIwan chez M. et Mme Coley. 


Notre prochaine exposition. 
Notre prochaine exposition com- 
mence à préoccuper grandement 
les directeurs de l'association. 

Quelques réunions ont déjà eu 
lieu, au cours desquelles on a dis- 
cuté d’importantes questions. 

On nous promet, pour 1909, 
une exposition qui dépassera de 
loin tout ce que nous avons encore 
vu à Edmonton. 

Nous enregistrons cette pro- 
messe avec grand plaisir. 


Notre assortiment d'étoffes à 
robes pour le printemps et l'été 
1909 dépasse grandement celui 
des saisons précédentes en va- 
riété, teintes, patrons et valeur. 
Nos grandes facilités d'achat 
nous mettent à même d'offrir à 
nos ‘clients, non seulement les 
plus nouvelles étoffes, mais la 


626662896208c0026€ 


M. et Mme Durand Daubin, de 
Moose Lake, qui étaient depuis 
@ quelques jours parmi nous, sont 
* [retournés sur leur ranch cette se- 
maine. 


c68e 


Le Japon a rejeté la proposition 
de la Chine, de soumettre au tri- 
bunal de La Haye, les questions 
pendantes ,au sujet de la Mand-|. 
chourie. 


CSC00685000806e806060€6e 


AL 


Le Rév. Père Thérien, de St- 
& | Paul des Métis ,est de séjour par- 
g | mi nous. 


+ 


Le gouvernement français exi- 
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Victoire du coureur français 


Re 


Si vous désirez plaire à vos a 


Rayon spécial 
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- Pour les derniers douze mois,}lien, a décidé d’expulser Castro, 
KELLY & MOORE ON DEMANDE une servante| ces recettes ont été de 89,215,862.- | de la Martinique. 5 
pour tout ouvrage de maison. |57 contre #8,685,370.05 l'année se 5 J. H. MORRIS & CO. "ass 
adresser 445, 8ème rue. icé in 107 né : . + Le . 
236 Avenue Jasper, Est. prévédente et $5,127,461.30 en] Le général Picquart, ministre | $ | | HA 
. | Solennités de Pâques L': a ce sl guerre, a offert un prix |# Nouveaux manteaux pour le printemps Hi 
" augmentation depuis six ans!de $1,000 pour le meilleur plan|” L 31 L j ; Ë 
Phone 15855 La belle fête religieuse dela donc été de $4,088,401.27, soit | d’un croiseur aérien. Les condi. à Nouvelles jupes pot le printemps : 

Fiques a dé célébrée avec grande près du double et pour la derniè-|tions du concours sont celles-ci: Es Nouvelles blouses pour le printemps 
solennité dans nos deux églisesire année, de $530,492.52. Le croiseur aérien devra pouvoir }& ————— | ÿ 
8858585858 catholiques. aornrs pouvoir _. —— £ 
3557555554 catholiques parcourir trente et un milles à B 270-76 Ave. Jasper E. È 
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quel moment. 
d'étoffes pour enfants 


Alpaga, serges unies, grand assortiment de couleurs, “brun, 
bleu, gris, vert, ete., ces étoffes sont tout à fait convenables pour 
habillements d’enfants. 


Etoffes rayées 


Nous avons fait un superbe étalage de nos nouvelles étoffes 
à rayure fondues, couleurs les plus populaires ; bleu, brun, vieux 
rose, vert etc, en une mesure spéciale 46 pouces de large 


La verge 


serons heureux de vous montrer 
nos marchandises à n'importe 


30cts 


à 90 cts la verge 


Etoffes unies.-—Satin, vénitienne, serges, cachemires, taffetas, 


Prix de 30 cts à $f.50 la verge 


265 Ave. 
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Vetements “ SEMI-READY ” 


Cine 


Cravates 


W. JOHNSTONE WALKER & Co. 


à LES PLUS RECENTS MODELES DU 
PRINTEMPS EN COMPLETS 
ET PARDESSUS 


CALE LEE ELEN ELLE EE LOL LL LL 
| AUX CULTIVAFEURS 


. . été rendus avec perfection. assistant gérant du trafic dulser six mille ci ù pus RE A EC MRC EEE ET 

Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- : . assistent 8e pe ou six mille cinq cents mètres | “6 "s 

ctruction. Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.—venez Le main aux messes de com-|(Grand Tronc Pacific annonce que cubes: longueur, 60 mètres; | __‘‘ALBERTA LUNCH COUNTER" 
nous voir. munion, il y avait une assistance |la Dominion Steel Coy. a obtenu | hauteur, vingt mètres, diamètre|} ‘“L'ALBERTA LUNCH COUNTER ” garantit le mellleur repas dans la 


Nous vous épargnerons de l'argent en 


vous vendant au plus bas prix possible. 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 


‘Tél. Moulin, 2038, Bureou, 1630 
ASRSARANTNATNTANRAINN IRAN anNnansañsenca | À 


201 ave. Namayo 


relemhone 1747 


Le plus ancienne maison d'Alborta 


_ JACKSON 5 
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EDMONTON : 


Ph 
ÈS 


{maine dernière. 


sont arrivés à Edmonton, la se- 


Après une semaine de séjour ici, 
ils sont repartis pour les Monta- 
gnes Rocheuses. 


M. A. Paquin, de Morinville, 
était ici, cette semaine, ainsi que 
M. Emile Cloutier, de Brosseau. 


M. Collinet, de Lavoy, est de 
passage à Edmonton. 


L'hon. Sénateur Roy est atten- 
du à Edmonton, jeudi matin, 15 


en France et en Angleterre. 


Plusieurs de nos gens de la Pro- 


A|vince de Québec, nous sont arrivés 
} | dernièrement. 


-Ce sont les deux familles Lam- 
bert et Bellanger ,ainsi.que M. 
Maxime Ringuette. Tous sont 
enchantés de leur nouvelle pro- 
vince d'adoption. 


SUPERBE PIANO ‘NEW 
ART BELL BELL’ à vendre, 
n'a jamais servi, Occasion ex- 
ceptionnelle pour une vente ra: 
pide, 

Prix envoyé sur demande faite 
au “Courrier de l'Ouest,” 654 
Deuxième rue, Edmonton. Païe- 
ment facile sur.désir. 


La ‘chasse aux terres." 

Le mouvement d'immigration 
est entré dans une période très 
active. Durant toute la semaine 


venue Jasper au coin de la Sep- 
tième rue. 

On s'attend à voir les travaux 
de construction suivre, durant les 
mois prochains, une progression 


énorme surtout voir une progression cons- de Dungeness, par le steamer elle-même. 
tante dans les affaires de ce mi |‘‘Hero.”? L'équipage a été sauvé. Pour l'ouvrage supérieur que 


Nouveau couvent. 

La construction d'un nouveau 
couvent pour la paroisse de l’Im- 
maculée Conception a été décidée 

La nouvelle bâtisse dont le coût 
est estimé à $25,000 sera située 
en arrière de l'Eglise. 


Durant la Grand’ Messe, dans 
chaque église, les choeurs ont ‘n- 
terprêté des chants sacrés, qui ont 


considérable, 


maine un spectacle spécial, 


Les plus joliee boftss.et les 


meilleurs cigares en vente. 


Ouverture de Bureaux. 


La Banque d'Ottawa, annonce 
qu'à partir du 13 avril, elle a 
ouvert ses bureaux dans le nou- 


veau bloe Windsor, au rez-de- 
chaussée. 
4 
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NOS THEATRES 


Au Bijou. 


Le Bijou, notre coquet théâtre 
de vues animées, donne cette se- 
au: 


assister. 

Ils feront d’ailleurs acte cha- 
ritable car un large pourcentage 
sur les recettes de la semaine, sera 
prélevé au bénéfice de la Crêche 
d'Edmonton. 

Le programme comprend: les 
fêtes du Tricentenaire de Québec, 
la Course automobile de Dieppe, 
le tremblement de terre de Sicile, 
etc. 

Le prix d’admission demeure, 
comme à l’ordinaire: 10 cents. 


A l’Empire. 

Davis, le fameux tireur à la ca- 
rabine, attire une multitude cet- 
te semaine à l'Empire; il faut 
avouer que l'adresse merveilleu- 
se du tireur, légitime de tout 
point cet engouement. 

Quiconque n'a pas vu Davis, 
ne saurait prétendre connaître un 
véritable tireur. 

Ce numéro est l’un des plus 


meilleure valeur qu'un achat : : gera à l'avenir 8120 pour tout 
mis, offrez-leur une boîto de ci-| +, Célèbre é ion à ue 

. . . à a preuve sportive in-Ï ballon étranger descendant en 

prudent puisse procurer. Nous MM. R. Brutinel et de Sieyès|gare LA PALMA. ternationale, intitulée “la course] France. Les aéronates devront 


de Marathon,” qui vient d’avoir 
lieu à New York, a révélé au 
monde, comme champion, un 
français jusqu'alors inconnu. 
Voici en quels termes les dépé- 
ches nous apprennent cette victoi- 


re: 

New York. — Henri St-Yves. 
le Rouennais, qui traversait il y 
a quelque temps en Amérique, 
pour venir s'attaquer aux plus 
forts Marathoniens des temps mo- 
dernes.,a prouvé samedi à l’uni- 
vers, que la France est aujour- 
d’hui de taille à rivaliser avec 


Cie avaient organisé, hier, au ter- 
rain de baseball des Giants, a fait 
rendre le public à cette évidence. 

Six coureurs prirent le départ 
et le début de la course fut très 
animé, Vers la fin l'intérêt a ua 
peu diminué; mais vraiment St- 
Yves s’est révélé un coureur ex- 
traordinaire. Les nombreux par 
tisans qu’il comptait parmi l’as- 
sistance de 30,000 amateurs ont 
éprouvé une immense satisfaction 
de le voir se classer avec honneur 
à Ja tête d’un champ qu’il mena 
du commencement à la fin de l’&. 
preuve. Cette victoire rejaillit 
sur le pays qu’il représentait et 
la France peut être fière de le 
considérer comme son défenseur 
national sur la distance des Marsa. 
thons. 
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que pour l’année fiscale, se ter- | ajournée pour les vacances de Pâ 


minant avee ce mois. Ce rapport! ques, jusqu’au 


est des plus intéressants. Il ac- 
euse une augmentation «très consi- 
dérable dans les recettes, et fait 


nistère depuis 1903. 

En mars dernier, la vente des 
timbres a produit la somme de 
$838,210.20 contre $744,082.60 en 
mars 1908, et $460,077.20 en 
mars 1903, soit une augmentation 
de $94,127.60 sur le premier et 
$378,133.00 sur le dernier. 


LE G.T.P. À PRINCE RUPERT 


Winnipeg. — M. Dalrympk, 


le contrat de la fabrication des 


13 avril. 
» + * 

Le  contre-torpilleur anglais, 
‘‘Blackwater,” a été coulé, près 


Il est fortement question ds 
nommer ambassadeur, à Londres, 
l’ancien vice-président des Etats- 
Cnis, M. Fairbanks. 

++ 

Le gouvernement français, par 

crainte d’un soulèvement vénésué- 


l'heure, pendant quinze heures, 
en portant six voyageurs. Son 
volume total ne devra pas dépas- 


au centre, trente mètres, 
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F. X. ST. CHARLES, 


M 


Président 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CapiraAL PAYÉ $2,500,000 


DÉPOTS CONJOINTS.-—-La Banque d'Hochelage accepte des dépots faiis en commun par le mari et 
la femme et pouvant être retirés par l’un ou l’autre indistinctement,. ". 


DERGAST, 
Gérant général 
RÉSERVE 82,150,000 


FRE 


expliquer leur présence. 
 * * 

L’Autriche a décidé de cons- 
truire le plus tôt possible, trois 
“Dreadnoughts.”’ L’Autriche 
étant l’alliée de l'Allemagne, ce 


fait est significatif. 
et M + »# 


SE RS ? 


Edmonton Horse Exchange 


L 
& 
Ponr protester contre la per- Coin de ln rue Rice et de l’ave Namayo 


ception de nouvelles taxes, les ci- 
toyens de Monteleone (Calabres), 
ont soulevé une, émeute. , Résul- 
tet: quatre morts et plusieurs 
blessés, ‘ 


L'endroit ou vous pouvez acheter ou 
vendre vos chevaux. Facilités accor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hauts 
prix sont payés pour les chevaux. 
Tout ce que nous vendons est garanti 


qq 
x *# ‘ 


popelines, pauamss, ete., nlus de 500 piéces d’étoffes à choisir ®lavril, de retour d’un voyage d'af- quel nous engageons vivement S ni . 
garni “eat PE ; : : . g € Lltous dans le monde athlétique. Le ‘MDË & el droi is. 
dans un rayon garni des plus nouveaux modèles de 1909. faires d'une durée de trois mois, |{ous nos lecteurs de ia ville à| Grand Derby que Pat Pos a re donpéte Va ters, RS en sur ES si 
? ‘ . À 


Plusieurs navires tures ont som- 

bré et un grand nombre de per- 

sonnes ont perdu la vie. Un ouragan a dévasté Aber- 

** * ]deen (Mississipi). La gare de 

Ta majorité de la Chambre |l'Illinois Central a ‘été détruite. 
Américaine est en faveur de l’a-|Cinq personnes ont été tuées. 


par mille pieds. 
CH # 


DOC TOCOCOPOTOPO0O00080000000080620000000 
1,000 d'échantillons de bijouterie 
Ne VENTE A L'ENCAN 


à nos salles de vente, 840 avenue 
Jasper Est (6.portes à l'est du ma- 
gasin Blowey-Henry) Samedi soir 
17 avril à 7 heures 30 précises. 


< 


PAS DEUX ARTICLES SEMBLABLES 


Montres pour hommes et femmes, 
boitiers garanti 10 ut 20 ans. Chuai- 
nes d’or pour hommes ou femmes, 
Chuines, Breloques, Bracelets, Pei- 
gnes de coté, fantaisie, noîrs. Epin- 
gles à chapeanx, boutons de inan- 
chettes, épingles à cravates. Bourses 
en cuir pour daines et sacs de voya- 


O0H0000000000006600908060090800990090008008820000 


maison de première ordre. 

Cela est la raison pourquoi no- : 
tre place est reconnue déjà à Ed- 
monton comme une classe par 


nous faisons nos prix sont très bas. 


GHSELEGS EN ES LS CP ENUR GE UPÉY ES GE ED ES PEN OU A OS EE A LES ÉD ES EU QT ET E 
a . 


Tel. 1201 


x . 
PAL EC PCR PRE CO EPA ERA PACE COMORES OP PRO FREE 


ville,pour 25 cents, avec un service de premier ordre, 
Les ‘‘ Short Orders” sont une spécialité de la malson. 
Toujours ouvert. 


649 Fromlers ruo, Edmonton. : 


FÉES 


Je DANE, prop. 


ÉRERENE RE PE MENT rl 


DD DE UT UNE OUTEUEOE LE LED ED 6 A DU) AP ED DED AD AB ETES 
SUPPLY CO 


Nous importons directement des centres produeteurs , 
toutes nos épiceries, qui sont des meilleures marques 
et de premier choix. | 

Spécialités: Conserves 
deaux), France. 

Assortiment de fruits et légumes 


RIRE D CPR ENTER MNETENEERET RUE 


alimentaires de Talbot’ (Bor- 


constamment en 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


PHONE No. 2127 


0 00 ro 


.… À EE VOVER, Goran 


. “Nous emetons des licenses de marleges. 
RDA COUNTER 


DODORDO POULE AUDUPUOEEEBEE MONTH IEUEEE 


SITE TANT EN PRES 
ÉSÉÉS LR: 


2 SRE EN DENES GR ÉSEN EDS SD CNERERES 
Sancotaassasassansann 


Le LU 
NS Si Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; le mari ou la femme Ans. : : de ee D La 
mn Jorilliers et Horlogers experts pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. Un essai vous convainera de la supériorité de nos 
: 303 Ave: Jaoner Est. En cas de décès de l’un des époux le survivant peut retirer les fonds immédiatement et sans frais. ES. CO et ce 
: ges L'intérêt est ajouté quatre fois par an. Marchandises livrées à domicile à toute heure du 
ï Ecdmenton jour. _ _ 
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